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Pour nos Combattants Iles Menées séparatistes 
(De notre Correspondant de Guerre) 
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Du Iront français. 
yLe général S..., commandant un secteur 

,^ès agité, me disait, en considérant les tran-
chées où nos hommes sont nez à nez avec 
tes Allemands : « Cela va bien encore main-
tenant; mais quand reviendront les longues 
nuits, la pluie et le froid, c'est alors que nos 
Admirables soldats devront être entourés de 
koliicitude par les officiers et que l'arrière 
pevra se solidariser avec l'avant, dans la pa-
tience et l'espérance. La veillée face à l'en-
nemi, sous la menace continuelle d'une at-
taque ou les meurtrières pluies de mitraille, 
ïxige un moral solide ; tous devront contri-
buer à la formation et à l'entretien de ce 
moral. C'est à cette condition que nous arri-
rerons victorieusement au bout de notre tâ-
}tie. » 

Je rapproche de ces paroles d'autres paro-
les qui nous viennent de plus haut encore et 
jrue nous entendîmes hier : « Il ne faut pas, 
lisait ce chef, camoufler la vérité; le poilu 
kime de moins en moins, selon l'expression 
nui fait image, qu'on lui bourre le crâne 
lorsqu'il a participé à un coup de main, à 
pne affaire locale, et qu'il voit dans les jour-
naux le récit exagéré de l'engagement; il 
n'est pas content, il n'est pas content non 
plus lorsqu'un combat important auquel il 
Était n'est cité qu'en passant ou réduit à 
tien. Le poilu a pris dans l'exercice de la 
feuerre le goût et le sens des justes propor-
tions, et on le trompe d'autant moins qu'il 
tst lui-même témoin et acteur du drame. 
C'est pourquoi la vérité en toute circonstan-
Be s'impose de plus en plus. » 

Je répète que ces conseils de saine fran-
cise viennent d'une source qu'on ne discu-
,e pas. Ils sont l'expression d'un état moral 
ui honore aussi bien les troupes pour Les-

elles on les donne que le commandement 
A les émet. Voir clair et droit, faire pour 

e mieux, combattre lucidement, avoir con-
îance en soi et tout faire pour cela, voilà 
e programme de guerre de l'heure actuel-
i ; l'organisation du front dèfensif fait par-
e de ce programme. Il rue s'agit pas seule-

ment de l'outillage dont l'intensification ne 
fora jamais poussée trop loin; l'échéance 
)lus ou moins lointaine de la victoire exi-
gerait aussi que nos armées vécussent dans 
tes conditions constamment améliorées. 
Sous avons des preuves nombreuses de ces 
ffogrès. Le régime des permissions avait 
srêé, une situation inconnue et surtout non 
irévue avant cette guerre. 
Je viens de visiter à V... un modèle de 

jare et de camp de permissionnaires. Sur 
m autre point du front, même organisation : 
rare d'aller et gare de retour. Ce n'est pas 
me chose facile que de collecter pour les 
ransporter, les égrener, pourrait-on dire, ces 
nilllers d'hommes qui, joyeux comme des 
snfahts, s'en vont pour quelques jours de 
)onheur vers le foyer, la famille, le pays. 
J faut être indulgent et secourable à leur 
yruyant émoi; il faut les garder, les condui-
>e encore. Tant qu'il n'est question que d'nl-
er du Iront chez soi, les problèmes de di-
rection se résolvent assez vite. Pour le re-

tour au Iront, c'est autre chose. Pendant la 
durée de la permission, les corps, les régi-
ments ont souvent changé de résidence ; il 
faut alors centraliser les hommes rentrants 
et les aiguiller sur des secteurs nouveaux. 

Voici donc un modèle de gare de permis-
sionnaires : au retour, chaque jour arrivent 
de tous les points principaux de la France 
des trains spéciaux qui ont collecté en route 
les permissionnaires. Ceux-ci sont accueil-
lis dans un immense camp où ils passeront 
en commun les heures d'attente; des réfec-
toires peuvent recevoir 800 hommes, des dor-
toirs en abritent davantage ; une cantine dé-
bite à prix coûtant, majoré de 5 % pour la 
Coopérative, des denrées alimentaires; le pi-
nard consolateur est vendu par quantité 
d'un litre au plus pour chaque homme; da-
vantage serait favoriser l'ivrognerie. 

Des inscriptions comme on en voit sur 
les champs de course indiquent aux hom-
mes le tarif des vivres et du vin. Il y 
a des lavabos-commodes, une salle de re-
pos où l'on va du reste installer un ciné-
ma. Le séjour, au demeurant, est limité, 
car dans une gare semblable où 30,000 per-
missionnaires passent en un jour, l'accumu-
lation n'est pas possible. En conséquence, 
les trains vers le front ont des départs fixes 
et nombreux. Les destinations sont mar-
quées alphabétiquement, l'horaire des dé-
parts étant connu de tous les hommes; cha-
cun de ceux-ci ayant sur sa permission la 
lettre correspondant à son train s'achemi-
ne par des guichets spéciaux; un appel de 
clairon Indique à tous un départ, et en mê-
me temps une lettre visible de tous les 
points du camp surgit qui donne à tous les 
permissionnaires ayant cette lettre sur leur 
feuille le signal utile. Le colonel C... et les 
officiers qui l'entourent nous citent le chif-
fre de 10,000 hommes embarqués ainsi pour 
des destinations précises en un quart d'heu-
re de temps. 

A côté de cette organisation administra-
tive si remarquable, j'insiste sur l'installa-
tion coopérative mentionnée plus haut et 
qui s'enorgueillit d'un chiffre d'affaires de 
200,000 fr. en un mois. Les bénéfices de 5 % 
sont partagés entre la constitution d'un 
fonds de réserve et le fonctionnement d'une, 
cantine gratuite où l'Association des fem-
mes de France distribue des aliments aux 
permissionnaires impécunieux. 

D'ailleurs, cette idée des coopératives à 
l'armée a fait um chemin énorme. Dévorés, 
pillés, exploités par les mercantis dont quel-
ques-uns, sinon tous, ont fait de scandaleu-
ses fortunes, nos soldats ont d'autant mieux 
apprécié la vertu de la coopérative division-
naire de cette sorte, faisant dans le premier 
mois 300,000 fr. de recettes. Partout mainte-
nant se propagent ces magasins d'économie 
et de solidarité dont les bénéfices, par une 
pensée touchante, vont aux familles indi-
gentes des combattants et soulagent de dou-
loureuses misères individuelles. Sur les rui-
nes de la guerre germe ainsi la fleur de 
charité. 

Emile THOMAS. 

Jflariage alimentaire 
Vous savez quelle est en Allemagne l'im-

portance quotidienne du ravitaillement in-
dividuel; vous jugerez donc fort impérieu-
ses les raisons qui ont décidé la munici-
palité de Strasbourg à prendre l'arrêté sui-
vant : les nouveaux mariés recevront une 
fation double de tous les vivres distribués 
bar l'administration pendant les six se-
maines qui suivront la cérémonie du ma-
riage ! 

C'est l'Invitation à la valse conjugale 
>ar les arguments les plus propres à tou-
cher à cette heure l'estomac, sinon le 
;œur, des véritables Boches. C'est h ceux-
à que s'adresse la municipalité de Stras-
bourg en leur offrant la carte matrimo-
niale. Elle équivaut à une sorte de pen-
sion alimentaire. La dot est payée par 
'Etat. C'est lui qui fait bouillir la mar-
mite-. Le livret de mariage devient un bon 
Je victuailles. 

La Gazette de Francfort, estimant sans 
tooute que Fritz et Gretchen ne pourront 
bas résister à la promesse d'une «amélio-
ration de l'ordinaire », et se hâteront de 
k'unir en justes noces pour » toucher » le 
brêt culinaire, donne l'initiative de la ville 
6e Strasbourg en exemple à toutes les mu-
feicipalités de l'Allemagne.-
' f Gai, gral, marions-nous, 

Mettons-nous la carte au cou I 
! 'Gageons que le souci de multiplier les 
hrariages n'a pas seul inspiré les édiles 
tetrasbourgeois. Avec leur conception ani-
male de la famille — vous vous rappelez l'étrange projet de polygamie préconisé 
bar ce général allemand dans l'intérêt de 
fa surreproduction — les Boches ont voulu 
purtout protéger dans la personne des 
houveaux mariés les repopulateurs. Il faut 
fcoigner le cheptel humain décimé par la 
guerre. 

C'est bien une idée boche ; grossière, 
Jourde, mais pratique et inspirée par le 
fcouci de la culture intensive du bétail hu-main. Les citoyens qui travaillent pour la 
patrie — ludus pro patria — ont droit à 
pne ration supplémentaire tout comme 
fceux qui la défendent sur le front. Les 
toutorités sont là pour apprécier r équiva-
lence des services. 

Quand Gretchen fait des confitures, elle 
'a droit qu'à un léger supplément de su-
ie. Le mariage lui confère d'autres de-

voirs auxquels elle doit être en mesure de 
Jtaire- face. Le miel de la lune ne suffirait 
bas ici : il faut y ajouter de la viande et 
fies delikatessen, régime plus fortifiant. Et 
jroilà comment le mariage de raison ali-
mentaire est couvert par la raison d'Etat 1 

P. B.  ♦ 
Les Propriétaires fonciers 

de Marseille 
Te 5 août courant, la Ligue des proprié-

taires de Marseille a voté un ordre du jour 
frai a été remis entre les mains de M. le 
Préfet des Bouches-du-Rhône, en le priant 
Be le transmettre aux membres du gouver-
nement. 

Après avoir énergiquement protesté con-
tre la loi sur le paiement des loyers, qui, 
disent-ils, « continue à léser les droits des 
propriétaires, en n'indemnisant que faible-
ment les uns et aucunement les autres des 
pertes subies par eux par le fait des injus-
tes moratoires, ce qui les maintient encore 
6n dehors des règles du droit commun », 
tt qu'ils considèrent comme inacceptable, 
les propriétaires marseillais ont. dans cet 
prdre du jour, émis le vœu : 

« Que cette loi ne soit pas promulguée 
^vant qu'il ait été présenté aux Chambres 
par nos gouvernants et étudié par elles le 
(exte d'une loi nouvelle destinée a la mo-

S ifier ou à la remplacer, qui serait courte, 
quitable et pratique, qui rendrait aux pro-
riétaires les droits qui leur ont été ravis, 
t qui ne serait pas onéreuse pour les flnan-
es de l'Etat. » 
Comme conclusion, la Ligue des proprié-

taires marseillais propose un projet per-
mettant à l'Etat —sans qu'il en coûte rien 
k,ux finances de la République — de rem-
bourser intégralement à tous les proprié-
taires fonciers la totalité des pertes de 
loyer qu'ils ont subies par suite des décrets 
moratoires pour cause d'insolvabilités cons-
tatées, occasionnées par le fait de la guer-
re; les locataires solvables devant, comme 
par le passé, et conformément aux règles 
ne droit- commun, être contraints à. paver, 
piais, s'il y a lieu, avec termes et délais. 

Le Vatican précise les Mobiles 
qui ont fait agir Benoît XV 

Rome, 19 août. — Des journaux ayant af-
firmé que la Note du pape était due à l'ins-
piration des empires centraux, 1' « Osserva-
tore Romane », organe du Vatican, écrit : 

«La lettre pontificale a dit nettement le 
contraire, et l'affirmation des journaux est 
fausse Personne ne peut affirmer que la 
proposition du tape soit principalement fa-
vorable aux empires centraux. Pas moins 
fantaisistes sont les informations au sujet 
des prétendu? courriers diplomatiques en-
voyés au saint-siège par la Suisse pour pré-
parer la Note. 

» il suffit de considérer avec un esprit se-
rein et sans préventions les différents points 
de l'appel pontifical pour se rendre un 
compte exact de l'origine du document. 

» Les événements des derniers mois suffi-
sent à l'expliquer et à l'illustrer complète-
ment. Le pttpé avait pu constater depuis 
quelques mois que les parties belligérantes 
abandonnaient certaines prétentions ren-
dant impossible les négociations de la paix, 
et que si elles étaient rapprochées sur quel-
ques-points fondamentaux, elles restaient 
désunies sur les questions territoriales par-
ticulières Le saint-siège, taisant état des 
svmptomes, jugea le moment opportun de 
lancer son appel aux chefs des nations bel-
ligérantes. 

» L'appel du pape dit aux belligérants : 
« Achevez vos accords sur les points d'or-
» dre général et examinez les questions par-
ticulières territoriales avec un'esprit con-
» ciliant, en tenant compte dans une mesure 
• juste et possible des aspirations nationales 
» et alors vous serez près du seuil du temple 
» de la paix. » 

—-»> 
M. WILSON ETUDIE LA NOTE 

Washington, 19 août. — Le président des 
Etats-Unis vient de partir pour quelques 
jours à bord du yacht « May-Flower », afin 
de prendre un repos nécessaire après le sur-
menage auquel les circonstances l'ont obli-
gé à se livrer depuis assez longtemps. M. 
W'ilson emporte avec lui le texte des propo-
sitions de paix du pape, afin de les exami-
ner à loisir, ainsi que d'autres documents 
diplomatiques qui sollicitent son attention 
particulière. 

REMISE A L'EMPEREUR D'AUTRICHE 
Baie 18 août — La Note pontificale a 

été remise aujourd'hui à midi à l'empe-
reur Charles par te nonce du Saint-Siège. 

AU REICHSTAG 
Amsterdam, 18 août. — Au cours de la pro-

chaine réunion qui aura lieu lundi à la com-
mission principale du Reichstag, on discute-
ra . probablement à fond les propositions 
pontificales. . « 

Des Avions allemands 
jettent des Bombes en Hollande 

Deux Appareils 
abattus par les Hollandais 

Amsterdam, 13 août (retardée dans la 
transmission). — Ce matin, des avions alle-
mands ont survolé Aardenberg, sur la côte 
est de la Flandre zélandaise. Les troupes 
hollandaises ont dirigé sur eux une fusil-
lade nourrie. 

Deux autres avions ont jeté des bombes 

ârès de Gœree, dans une des îles zélan-
aises, creusant d'énormes excavations 

dans les champs : deux ouvriers agricoles, 
qui travaillaient à proximité, ont été vio-
lemment jetés sur le sol et contusionnés. 

D'autres, avions allemands ont survolé 
Hœk, Vanholland, Stellendam, Leyde et 
Heerenveen. Vers midi, près de Renesse, 
dans l'Ile de Schouewen, quelques bombes 
ont été également jetées. 

Deux triplaces allemands, avariés à la 
suite des coups de feu tirés sur eux par Tes 
soldats hollandais, ont atterri à Blyham et 
à Berta, près de Groningue. Ces deux avions 
venaient de Gand; les six aviateurs qui les 
montaient ont été internés. 

L'émotion est très vive en Hollande, à 
la suite de ces divers attentats. 

La Médaille de Verdun 
Paris, 19 août. — De même qu'elle l'avait 

fait pour célébrer les héros de la Marne 
et de l'Yser, la Monnaie vient de commen-
cer la frappe d'une médaille destinée à 
glorifier Verdun et le geste des héroïques 
poilus qui inscrivirent sur les remparts de 
la glorieuse cité l'immortelle devise : « On 
ne passe pas ! » 

Pétrograd, 18 août. — Aujourd'hui, au 
cours de la séance du gouvernement provi-
soire, le gouverneur général de la Finlande, 
le général Stackovitch, a fourni des détails 
sur la situation de la Finlande en soulignant 
la gravité de celle-ci, malgré que la grève 
générale ait pu être arrêtée. 

Les désordres provoqués par le manque de 
ravitaillement ont commenoé à Abo et se 
sont étendus à Uléaborg, et ont gagné Hel-
singfors, où ils ont pris des proportions con-
sidérables. 

La grève générale avait été préparée par 
le comité de grève, composé de nombreux 
éléments socialistes. Le 14 août, le comité 
de grève, dans une séance plénière, formula 
les revendications qui devaient être présen-
tées au gouvernement provisoire. L'état d'es-
prit de l'assemblée était tellement surexcité 
que, même les plus populaires des hommes 
politiques finlandais, tels que le sénateur 
Tokkoy, président de la Diète, et le chef de 
la fraction de gauche, le socialiste Mannar 
et d'autres membres socialistes de la Diète 
ne parvinrent pas à prononcer leurs dis-
cours, car ils voulaient s'élever contre la 
grève générale et en signaler les dangers 
pour la Finlande elle-même. 

L'Assemblée a adopté une résolution exi-
geant : 

i. Que la Diète soit réunie dans le plus 
bref délai; 

S. Que le gouvernement provisoire, le gou-
verneur et les troupes russes se trouvant en 
Finlande, ainsi que les autres autorités, ne 
prennent aucune mesure de rigueur pouvant 
entraver la réunion de la Diète et ses tra-
vaux ; 

3. Que l'administration finlandaise soit or-
ganisée sur la base du projet de loi du 18 
juillet relative à l'exercice du pouvoir su-
prême finlandais; 

4. Que le gouvernement provisoire recon-
naisse cette loi; 

5. Que tous les citoyens finlandais s'y sou-
mettent. 

Le 15 août, une délégation du comité de 
grève, y compris le sénateur Tokkoy, remit 
cette résolution au gouverneur général, M. 
Stackovitch, qui déclara que le gouverne-
ment russe ne pouvait pas accepter les exi-
gences du comité de grève, qui n'exprimait 
que la volonté d'un groupe Insignifiant du 
peuple finlandais, d'autant plus que le gou-
vernement la jugeait impossible jusqu'à la 
réunion de la Constituante, qui devait sanc-
tionner le projet de loi du 18 juillet voté 
par la Diète. 

Le gouverneur ajoutait qu'il devait dis-
soudre la Diète, bien qu'elle représentât 
tout le peuple finlandais. 

Ayant pris connaissance de l'exposé du 
gouverneur général, le gouvernement pro-
visoire lui donna pleins pouvoirs et lui or-
donna de ne pas admettre que la Finlande 
ignorât les intérêts du gouvernement, et ,11 
l'autorisa, en outre, à empêcher la réunion 
de la Diète et à se servir, le cas échéant, de 
la force armée. 

Enfin, le gouvernement ordonna au gou-
verneur de ne pas laisser porter atteinte aux 
Intérêts militaires concernant la défense na-
tionale de la Russie, ni de tolérer des faits 
pouvant entraîner une calamité générale. 
Devant ces faits, le gouverneur devra éga-
lement employer les mesures les plus rigou-
reuses. 

la lojau 
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Londres, 19 août. -- M. Kerensky a adres-
sé a M. Lloyd George le télégramme sui-
vant : 

« Très sensible au Message que Votre 
Excellence m'adresse à l'occasion du- troi-
sième anniversaire de l'entrée de l'Angle-
terre dans la guerre mondiale, je tiens à 
vous exprimer les vifs rernercîments du 
gouvernement provisoire pour cette mar-
que de sympathie. 

» La Russie fera tous ses efforts pour sur-
monter les difficultés du moment et mener 
la guerre, en union intime avec ses alliés, 
à une fin assurant à tous les peuples les 
bienfaits (l'une paix durable, ainsi que le 
triomphe des grands principes démocrati-
ques de justice et de liberté. » 

Le Soviet d'Helsingfors 
avec le Gouvernement 

Pétrograd, 19 août. — Le Soviet d'Hel-
singfors soutient résolument l'attitude gou-
vernementale, et il a déjà voté des motions 
favorables aux mesures de répression qui 
ont été prises. La « Gazette de la Bourse » 
prévoit que l'état de siège sera prochaine-
ment déclaré en Finlande. 

La Peine de Mort 
Pétrograd, 19 août. — Les délégués aux 

armées se sont prononcés pour l'application 
de la peine.de mort, non seulement sur le 
front, mais dans les services de l'arrière. 

Victorieuse résistance russo-roumaine 
(Du Bureau d'Information militaire russe) 

Paris, 18 août. — Le maréchal Hindenburg 
continue à attacher la plus grande importan-
ce au front « Cona-Focsany » en Roumanie, 
où il fait affluer ses réserves. Mais la situa-
tion y devient de plus en plus favorable aux 
Russes; c'est entre Panciu et Focsany que 
les Austro-Allemands ont réalisé leur avan-
ce maxima. Leurs réserves ne pourront pas 
effectuer une nouvelle et sérieuse avance 
vers Tecuciu. Dam les Carpathes de Molda-
vie, au nord et dans les bouches du Danu-
be au sud, ce sont les Austro-Allemands et 
les Bulgares qui subissent les attaques rus-
ses et roumaines. 

En définitive, la grande offensive ennemie 
en Modalvie méridionale s'est brisée contre 
la résistance de nos troupes. 

Lourdes Pertes austro-allemandes 
Rome, 18 août. — D'après des renseigne-

ments parvenus du front russo-roumain, 
les Austro-Allemands ont subi de très lour-
des pertes au cours de contre attaques opé-
rées par les troupes roumaines. Les régi-
ments croates ont particulièrement souf-
fert. 

La Création d'une Ârmée polonaise 
• en France 

Paris, 18 août. »— Le décret du 4 juin a 
établi que le gouvernement français, en or-
ganisant des forces armées polonaises en 
France, avait en vue de « concourir à la 
formation d'une future armée polonaise. » 
Il a donc été créé par ordre du ministre de 
la guerre, sous la direction du général Ar-
chinard, une mission militaire franco-polo-
naise chargée de former au fur et à mesure 
de l'engagement des volontaires, les unités 
de l'armée polonaise en France. Il est à 
prévoir que d'autres détachements polonais 
des pays alliés viendront en France pour 
combattre l'ennemi commun. Le gouverne-
ment français se dispose donc à s'entendre 
avec ses alliés afin de former dlun commun 
accord de toutes les troupes polonaises en 
France une seule armée nationale polonaise 
autonome et homogène, organisée dans l'es-
prit du décret du 4 juin, sous le haut pa-
tronage de toutes les puissances alliées. 

Pour faciliter l'organisation de l'armée 
polonaise en France, le gouvernement fran-
çais a autorisé tous les Polonais servant 
dans l'armée française, même ceux qui sont 
citoyens français, à s'engager dans la dite 
armée. Les engagements sont d'ailleurs 
strictement volontaires. 

A Travers la Presse 
SUR NOTRE FRONT 

Paris, 19 août. — Après avoir examiné 
la situation sur le front de Flandre et si-
gnalé le lamentable mensonge auquel s'est 
contraint le grand état-major allemand 
pour avouer la perte de Langemarck, qu'il 
avait niée la veille, M. Marcel Hutin écrit 
dans l'Echo de Paris : 

Il faut aller ensuite dans la région de Ver-
dun pour constater sur les deux rives de la 
Meuse une action d'artillerie de longue ha-
leine, dont nous ne tarderons pas à con-
naître la signification. 

Le premier des objectifs des Anglais 
dans leurs opérations sur Lens était la 
prise de la fameuse cote 70; il a été atteint 
superbement. Le second, expose le com-
mandant de Civrieux dans le Matin, c'est 
la cité Saint-Auguste, l'agglomération 
d'ouvriers : 

Son enlèvement découvrira les abords de 
la route de Lille, en un secteur de laquelle, 
proche sans doute d'une surélévation de la 
plaine cotée 62, nos alliés détermineront en-
suite leur troisième et dernier objectif; une 
fois celui-ci atteint sinon dépassé,- les ex-
trémités de la pince dessinée par la longue 
manoeuvre autour de Lens ne seront dis-
tantes que de 5 kilomètres, décomptés selon 
une ligne oblique passant tout entière à 
l'est même de la ville. Il est inadmissible 
qu'à ce moment lés Allemands ajournent 
encore une retraite devenue déjà périlleuse. 
La délivrance de Lens suivra donc très vrai-
semblablement l'arrivée des forces anglaises 
sur la route qui unit à Lille cette cité in-
dustrielle, si même elle ne la précède pas. 

M. CLEMENCEAU ET LA PAIX 
DE BENOIT XV 

M. Clemenceau nous donne aujourd'hui 
dans l'Homme enchaîné son sentiment sur 
la paix proposée par le pape. Le titre seul 
de son article suffirait à nous le faire en-
tendre : « La paix boche du Vatican, » 
écrit l'ancien président du conseil. 

Jusqu'ici, dit M. Clémenceau, le pape 
pendant trois années n'a su que gémir, se 
lamenter, et maintenant que fait-il ? : 

Le fait tout brutal ne saurait être con-
testé. C'est bien une paix autrichienne, 
c'est-à-dire une paix germanique, une paix 
boche, pour l'appeler par son nom, qui 
nous est proposée par un Vatican germa-
ntfié, une paix contre la France, une paix 
contre les peuples de l'Entente, une paix au 
profit des violateurs du droit contre le droit 
violé. L' « impartialité » lui en fait un de-
voir, allègue celui qui se orésente en arbi-
tre " suprême. L' « impartialité » suffit-elle 
donc au juge s'il n'a pas le courage de pro-
noncer l'arrêt? Le créateur, au premier 
crime, lut-il donc simplement « impartial » 
entre Abel et Caïn? L' «impartialité» peut- elle 
être un vulgaire déguisement de V* impas-
sibilité *^ On le croirait, hélas! puisque 
tout ce que nous voyons sortir du pompeux 
appareil vaticanesqùe, c'en une plus que 
timide invitation au « statu quo ante ». Oui, 
retour pur et simple à l'état de choses qui 
a produit l'effroyable tourmente de feu et 
de sang : voilà ce que le « père suprême » 
trouve à nous proposer après une médita-
tion de trois années. 

Où la suggestion de l'Autriche éclate su-
rabondamment, c'est, dans l'omission pré-
méditée par le pape du nom de !.a Serbie et 
même de 1s. Roumanie, qui pourront avoir 
une autre destination. Est-ce donc Rome ou 
Vienne qui a décidé que le peuple serbe doit 
disparaître de la terre? Peut être le prolixe 
cardinal Gasparri pourralt-il nous le dire? 
En attendant, je lui tire ma révérence avec 
ces simples mots i 

Eminence. nous ne voulons pas de paix 
boche. Nous combattons pour une paix de 
droit humain, et si vous ne savez pas ce 
que c'est, quand nous aurons achévé la vic-
toire du droit des peuples sur le brigandage, 
je ne désespère pas que vous finissiez par 
nous donner raison. 
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Les Coffres-Forts de Margulies 

placés sous scellés 
Nice. 18 août. —- Les scelle* ont été appo-

sés sur les coffres-forts que Margulies pos-
sédait dans une banque et qui renfermaient 
une certaine somme en argent, des valeurs 
françaises et étrangères et des bijou*. L'ou-
verture d'un coffre-fort qui se trouvait à la 
villa Casafaloa a eu lieu. On y a trouvé de 
nombreux papiers. 

Nice, 19 août. — Dans le coflre-iort de 
Margulies on a trouvé un sac renfermant 
Î2.0QO francs en pièce? d'or de diverses T>R-

.tonalités. somme a été t. aasBortée & 
la Bafoue de rosace. 

Nice, 19 août. — De» papiers saisis chez 
Margulies, il résulterait que sa correspon-
dance avait des ramifications avec l'Italie 
et la Suisse. 

Aux Etats»Unis 
LE GRAND EMPRUNT SB MONTERA 

A PLUS DE 37 MILLIARDS 
Washington, 18 août. — Dans la propo-

sition qu'il a soumise à la commission des 
voies et moyens de la Chambre, M. Mac 
Adoo demande l'émission d'un emprunt à 
4 pour 100 s'élevant à 7 milliards 538 mil-
lions 940,000 dollars, environ 37 milliards 
695 millions de francs, qui ne sera grevé 
qu'avec des impôts de surcharge sur les 
revenus et sur les excédents des bénéfices 
de guerre. Il s'agirait de pourvoir à un 
supplément de 4 milliards de dollars com-
me avances aux alliés, et à l'amortissement 
de l'emprunt 3 1/2 pour 100 de 3 milliards. 

2,000 OFFICIERS VONT S'EMBARQUER 
POUR LA FRANCE 

Washington, 19 août (officiel). — 2,000 offi-
ciers américains ont été désignés pour se 
rendre immédiatement en France, où ils ter-
mineront leur instruction et formeront le ca-
dre du corps expéditionnaire. 
DES TROUPES AMERICAINES 

S'INSTRUISENT A CUBA 
Washington, 19 août. — Le gouvernement 

accepte l'offre de Cuba de fournir un ter-
rain d'exercice et de mobilisation de trou-
pes pour les forces américaines. 

La Conférence 
des Gens de Mer anglais 

ELLE FLETRIT LES METHODES 
DE GUERRE BARBARES ET DEMANDE 
Y DES INDEMNITES 
Londres, 18 août. — A la reprise de la 

Conférence des gens de mer aujourd'hui, 
à Londres, un certain nombre de délégués 
étrangers prirent la parole. Le capitaine 
anglais Grâce, de la Ligue impériale de la 
marine marchande, déclaré : 

t Avant la guerre, il existait une loi non 
écrite et sacrée, enjoignant à tous le6 ma-
rins de se porter au secours de ceux qui 
sont en péril en mer. L'Allemagne a violé 
cette loi, comme elle a aussi violé tant 
d'autres principes d'humanité. Après tous 
ces crimes inouïs que les Allemands ont 
commis, nous devrions nous engager éter-
nellement à ne jamais transporter un seul 
Allemand. En tout cas, rien ne saurait 
changer notre décision de ne pas transpor-
ter les délégués pacifistes à Stockholm. 

» Les seuls délégués de paix que nous 
consentirons à transporter sont les soldats 
victorieux des armées alliées en route pour 
Berlin. » 

LE RECIT D'UNE VICTIME 
Le président présenta alors à la réunion 

Georges Sileski, l'un des trois survivants 
de « Belgian-Prince », dont l'équipage fut 
délibérément noyé par les Allemands. Le 
rescapé fit le récit de ce crime, qui fut 
commis à une distance de 200 milles envi-
ron de la côte d'Irlande. Il ajoute qu'a-
près avoir longtemps nagé au hasard, il se 
réfugia à bord du « Belgian-Prince », qui 
n'avait pas encore coulé ; mais il vit bien-
tôt les Allemands revenir vers le navire 
pour le piller et achever de le détruire, 
ainsi que la cargaison. Il se jeta alors à la 
mer et, tandis qu'il nageait dans le voisi-
nage du navire, les Allemands se le mon-
traient du doigt et plaisantaient avec de 
grands éclats de rire... 

LES ORDRES DU JOUR 
Londres, 19 août. — La Conférence des 

gens de mer a adopté, à l'unanimité, l'or-
dre du jour suivant : 

« La Conférence internationale, réunie au-
jourd'hui, composée de toutes les sections 
des gens de mer et employés dans les na-
vires marchands des nations alliées et neu-
tres, exprime les sentiments d'horreur et 
d'indignation que lui causent les crimes 
brutaux perpétrés par les commandants et 
les équipages des sous-marins des puissan-
ces centrales, ainsi que les souffrances qui 
en résultent, moins pour les gens de mer 
que pour leurs femmes et pour leurs en-
fants. Les participants s'engagent à coopé-
rer à toute mesure de nature à mettre un 
terme aux agissements actuels des com-
mandants et équipages des sous-marins. » 

La Confèreiicei a adopté également, à l'u-
nanimité, un ordre du jour présenté par les 
délégués français et Scandinaves et disant 
que les Austro-Allemands .devront réparer 
les morts causées par l'inhumanité de leur I 
campagne sous-marine, et tant que la répa- : 
ration ne sera pas faite, les gens de mer | 
représentés à la Conférence déclarent qu'ils 
tiendront les gens de mer austro-allemands 
et leurs autorités également responsables 
pour leur conduite, et qu'ils se réservent 
le droit, à la fin de la guerre, de prendre 
toute mesure crui sera jugée meilleure pour 
mettre en vigueur les vues exprimées dans 
l'ordre du Jour. 

Enfin, la Conférence a voté, par accla-
mations, l'ordre du jour suivant : 

« La présente Conférence internationale 
s'engage à refuser, à l'avenir, de naviguer 
sur tous les vaisseaux ayant à bord des 
gen» de mer des puissances centrales, si 
un terme n'est pas mis aux procédés ac-
tuels de la guerre sous-marine des Austro-
Allemands. » 

La Conférence s'est ajournée à lundi 
après-midi. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 18 A.oût (33 heures) 

Rien à signaler en dehors d'une assez . gions des plateaux de Vauclerc et de Ca< 
grande activité d'artillerie dans les ré- I lifornie et sur les deux rives de la Meuse< 

Du 19 Août (14 heures) 

SUR-PLAINE, nous avons repoussé les 
tentatives allemandes consécutives à de 
violents bombardements. L'ennemi a subi 
des pertes sensibles et laissé des prison-
niers entre nos mains. 

Sur les DEUX RIVES DE LA MEUS& 
la lutte d'artillerie continue très vive dô 
part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du /rôtit» 

'Actions d'artillerie sur le front de VAIS-
NE et notamment au NORD-OUEST ET A 
L'EST DE REIMS. 

Des coups de main ennemis sur nos pe-
tits postes au nord de Braye, detns la ré-
gion de BERMER1COURT et de la POM-
PELLE ont échoué sous nos feux. 

Au ROIS LE PRETRE, à l'EST DE BA-
DONV1LLERS et au NORD DE CELLES-

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 18 Août (SI heures 5) 
La tentative infructueuse faite par l'en-

nemi au nord-ouest de LENS et signa-
lée au communiqué de ce malin a été ac-
compagnée de deux autres contre-atta-
ques exécutées sur les mêmes points, au 
début de la matinée, l'une à l'est de Loos 
et l'autre vers le bois Hugo. 

Sur le premier de ces points, les trou-
pes assaillantes ont été prises à courte 
distance sous nos barrages et nos feux de 
mitraille-uses. Elles ont reflué en désor-
dre, subissant des pertes élevées, bien 
que soutenues par des fets de liquides en-
flammés. La deuxième attaque n'a pas 
permis à l'infanterie ennemie de parvenir 
jusqu'à nos tranchées. 

L'artillerie allemande s'est montrée plus 
calme aujourd'hui sur le front de ba-
taille d'Ypres. 

Le violent vent d'ouest qui a soufflé hier 

Du 19 Août 
Une opération de détail exécutée avec 

succès ce matin au SUD-EST D'EPEHY 
nous a permis de nous emparer des tran-
chées allemandes, vers la ferme de Gille-
mont. 

Des détachements qui ont pénétré la 
nuit dernière dans les positions ennemies 
au SUD-OUEST D'HAVRINCOURT ont in-

a de nouveau beaucoup gêné nos a**m-
teurs et a rendu difficile le retour à leurt 
aérodromes de nos appareils désempa-
rés en combats aériens. A l'est de nos li< 
gnes, nous axwns continué nos opérations 
de bombardement et activement poursuivi 
notre tactique de harcèlement par le feil 
des mitrailleuses des formations d'infan-
terie ennemie. Les appareils d'artillerit 
ont effectué leurs opérations toute la jour-
née et un nombre inaccoutumé de clichés 
a été pris. 

Douze aéroplanes allemands ont été abat 
tus en combats aériens et dix-huit autres 
contraints d'atterrir désemparés. 

Douze des nôtres ne sont pas rentrés. 
Deux d'entre eux, qui sont entrés en colli-
sion au cours d'un combat, sont tombéf 
dans les lignes ennemies. 

(après-midi) 
fligè de lortes pertes aux occupants et ra-
mené des prisonniers. 

Les aviateurs allemands ont jeté des 
bombes dans la nuit du 16 au 17 sur le$ 
hôpitaux d'évacuation britanniques Dix 
prisonniers blessés ont été tués et n ' 
ont reçu de nouvelles blessures occasi 
nées par les bombes ennemies., 

Un grand Congrès polonais 
à Stockholm 

Zurielï, SB août. — Un Congrès polonais, 
d'une importance extraordinaire, va se réu-
nir, ces jours-ci, à Stockholm. Les délégués, 
qui sont tous des hommes d'Etat ou des po-
liticiens polonais en vue, viendront aussi 
bien de la Pologne occupée que de Gallcle, 
de Russie, de France, de Suisse et d'An-
gleterre. ♦ 

Un Local étrange 
Zurich, 19 août. — La Conférence' inter-

nationale de Stockholm s'ouvrira le 9 sep-
tembre prochain, dans les locaux de l'Hôtel 
national, un établissement de danse et de 
plaisir de troisième ordre. 

Michaelis en Belgique 
Amsterdam, 19 août. — Le chancelier al-

lemand, docteur Michaelis, est parti pour 
la Eelgique, et il reviendra lundi. 

En Angleterre 
Grève interdite 

Londres, 18 août. — La Société des mé-
caniciens et chauffeurs de locomotives 
avait décidé de se mettre en grève pour 
obtenir la journée de huit heures, mais 
aujourd'hui elle fait un nouvel examen de 
la question, à la suite des propositions du 
gouvernement. La Société n'a pas été sui-
vie par les autres Syndicats de cheminots. 

Par ailleurs, le gouvernement vient de 
publier une proclamation interdisant aux 
mécaniciens et chauffeurs de faire la grève, 
et déclarant illégal tout emploi des fonds 
syndicaux comme allocation pour chômage 
résultant de la grève. 

UNE NOTE MINISTERIELLE 
Londres, 19 août. — Le ministre du com-

merce publie une longue déclaration au 
sujet de la menace de grève. Il déclare que 
le gouvernement n'a pas pu accorder la 
tournée de huit heures parce qu'il est d'a-
bord impossibleNde trouver les travailleurs 
supplémentaires ' que nécessiterait l'adop-
tion de cette demande. Il regrette qu'une 
petite section de cheminots paraisse dé-
terminée à enfreindre la trêve jusqu'ici ob-
servée par les cheminots, mais il croit que 
la grande majorité de ces travailleurs re-
fuseront de faire quoi que ce soit qui mette 
en péril la conduite de la guerre jusqu'au 
triomphe. 
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Les Brèves d'Espagne 
A BARCELONE 

Barcelone, 18 août. — Mathéo Sanchez, in-
culpé d'avoir fait feu sur les gendarmes, a 
été jugé sommairement pa.- le tribunal na 
lltaire et condamné à la chaîne perpétuelle. 

MESURES FERMES 
Madrid, 18 août. — L'émigration a été 

v temporairement suspendue. Les conseils de 
guerre appliquent la peins de la réclusion 
aux individus nrie les,armes à la main. 

SUR LE RESEAU MADRID-ALICANTE 
Cerbère, 18 août. — La tentative de grève 

annoncée sur le réseau de Madrid-Sara-
gosse-Alicante paraît avoir échoué. Quel-
ques trains seulement ont été supprimés. 
Lundi, le service paraît devoir reprendre 
normalement. On s'attend à un apaisement 
général. 

ALPHONSE XIII SOUFFRANT 
Madrid, 19 août. — Le roi souffre actuel-

lement d'une claudication qui provient 
d'une inflammation du genou, consécutive 
à un écoulement synovique sans impor-
tance. 

LE « HERALDO » SUSPENDU 
Madrid, 19 août. — Le gouvernement mi-

litaire a suspendu le « Heraldo » pour avoir 
publié un article censuré. 

EST-CE LA FIN DE L'AGITATION ? 
Maoria, is aotn. — La grève générale est 

terminer, 
L« tr&r«qultiilé r*s«e aa*s icute i'ëspagrï, 

LE CALME RENAIT 
Madrid, 19 août. — Un mouvement de 

réaction semble se produire contre les me-
neurs révolutionnaires. De nombreux ou-
vriers de plusieurs corps de métier accusent 
nettement le Comité d'union générale des 
travailleurs de les avoir trompés; quelques-
uns vont même jusqu'à demander que ces 
organisateurs, lorsque le calme sera entiè-
rement rétabli, soient appelés à rendre 
compte de leur conduite. 

Les boulangers ont pris la décision de re-
fuser de s'associer à toute action collec-
tive ayant un caractère politique. 

Enfin, de nombreux Syndicats manifes-
tent, dans différentes villes de province, 
leur réprobation contre tout mouvement in-
surrectionnel. 

UNE ADRESSE DE LOYALISME 
Madrid, 18 août. — Les agents de la Com-

pagnie Madrid-Caceres-Portugal ont fait par-
venir au gouvernement l'adresse suivante : 

« Etant données les circonstances criti-
ques que traverse l'Espagne, et comprenant 
qu'on pourrait peut-être croire que notre 
grève est eu.corrélation avec le mouvement 
politique acruel, le Comité directeur de no-
tre section, pour le bien des intérêts suprê-
mes de la nation, a décidé de retirer à la 
préfecture la note par laquelle il avait an-
noncé que la grève serait déclarée le 20 cou-
rant. » 

Les Défenses de Lens 
Front britannique, 19 août. — Déjà, ru-

sure de la défensive ennemie à Lens est 
considérable. La cité Saint-Auguste est à 
peu près rasée, mais ses gravats sont trans-
formés en barricades et les soupiraux de 
ses caves en meurtrières garnies de mi-
trailleuses. Ces engins de mort ont vue sur 
la colline 70 et empêchent provisoirement 
d'en dévaler la pente orientale. La route de 
Lens à Lille lranchit le sommet de cette 
ondulation. 

L'Ennemi avoue la Perte de Langemarck 
Genève, 18 août. — Le communiqué alle-

mand avoue en ces termes la perte de Lan-
gemarck : 

« Ds part et d'autre de la ligne Bœsingîie-
Staden l'ennemi a déclenché dans l'après-
midi, par surprisa, une forte attaque par-
tielle au cours de laquelle Langemarck a été 
perdue, après un combat acharné, Nous 
sommes autour du village, notre position 
formant un aro de cercle peu prononcé. » 

Le* lanks à Saint-Julien 
Front brltanûiqu*, 19 août. 

C'est aux tanks que l'on doit en partie 
la possession du villag* de Saint-Julien, 
ou plutôt de l'emplacement sur lequel il 
se trouvait, car il a été entièrement rasé. 

Au plus fort de la bataille, un comman-
dant de tank s'aperçut, tout à coup, qu'ii 
se trouvait dans les lignes ennemies; ayant 
fait demi-tour, il se heurta à une forte co-
lonne allemande qui marchait sur Saint-
Julien avec mission de reprendra le village 
dontles. Anglais venaient de s'emparer pour 
la deuxième lois. Aussitôt, les mitrailleu-
ses du tank déversèrent sur les Boches une 
pluie de projectiles. Surpris, croyant que 
ce tank en précédait d'autres et qu'ils 
étalent tournés, les Allemands se déban-
dèrnt. 

Le commandant ayant quitté son abri poui 
reconnaître la situation lut malheureuse-
ment tué d'une balle au front. Le chauf-
feur du tank prît la place de son chef pt 
fonça résolument SUT les assaillants Su- < 
perbe, criblé de balles, faisant feu de ses 
flancs d'acier, avançant toujours, cahotant 
sous sa carapace de mastodonte antédilu-
vien, le tank passa et regagna Saint-Julien 
qu'il venait de sauver, 

La Supériorité de notre Aviation 
Paris, 19 août. — Les oiseaux du guerre 

d6 nos alliés ne cessent d'affirmer leur 
supériorité; on en pourrait donner beau-
coup de preuves. 

Il y a trois jour*, ao nora-est d'Henln-
Liétard, un avion anglais rencontra trois 
albatros, se Jeta sur eux et en abattit un 
du soixantième coup de sa mitrailleuse II 
le vit dégringoler à travers les nuages sans 
dessus-dessous, de la hauteur de huit mille 
pieds. 

Armée d'Orient 

Monastir a le Sort de Reims 
Hier, rien d'important. L'ennemi lança 

sur Monastir plus de 2,000 obus. La ville-
est incendiée. Le nombre des victimes n'est 
pas encore connu. 

Un Généra] italien meurt en Macédoine 
Salonlque, 19 août. — Le général italien 

Gomolli vient de mourir, sur le front macé-
donien, des suites d'une maladie infec-
tieuse. 
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Vapeur danois coulé 
Copenhague, 18 août. — Le vapeur da-

nois « Svanholm», de 400 tonnes, a été cou-
lé dans la mer du Nord. L'équipage a été 
sauvé. 

La Chine en Guerre 
PREMIERES MESURES 

Tien-Tsin, 18 août. — Les autorités chinoi-
ses ont repris possession de la concession 
autrichienne, de la banque allemande et de 
la caserne allemande de Tien-Tsin. 

Le ministre d'Autriche a reçu ses passe-
ports et a confié la garde de la légation au 
ministre du Danemark. 

Une déception lui était réservée : lorsqu'il 
a voulu liquider son compte à la Banque de 
Chine, il s'est vu refuser paiement de son 
chèque, par suite de l'état de guerre. 

Le gouvernement chinois a ordonné un 
recensement des sujets des puissances enne-
mies; mais, à moins de circonstances parti-
culières, ceux-ci seront autorisés à demeu-
rer dans leurs résidences actuelles et à con-
tinuer leurs affaires sous le contrôle de la 
police chinoise. Cette mesure a causé un cer-
tain désappointement dans le public, car on 
s'attendait à une action plus énergique. Le 
contrôle de la police est complètement illu-
soire en raison de l'existence des concessions 
étrangères, dans lesquelles elle n'a pas le 
droit de pénétrer. 

La Mort d'Almereyda 
IL AVAIT TENTÉ TROIS FOIS LA MEMI 

NUIT DE SE SUICIDER 
Paris, 19 août. — un magistrat de l'ordrt 

administratif, qui a suivi de près l'enquôM 
judiciaire sur la mort d'Almereyda, a fait 
a ce sujet les déclarations suivantes : 

■Or, je puis vous affirmer, parce que la 
preuve testimoniale en est faite aujourd'hui 
et est entre les mains du juge d'instruction 
Drioux, que trois fois, dans la nuit de lundi 
à mardi, Almereyda a tenté de s'étrangler, 
non pas avec un, mais avec deux cordonC 
de ses souliers. Un de ses infirmiers, chargé 
de le piquer à la morphine, en reçut l'aveu 
de ce dernier le mardi matin. 

» — J'ai tellement souffert cette nuit, lu! 
dit Almereyda, que par trois fois j'ai essayt 
de m'étrangler avec mes cordons de chaus 
sures. Je suis à bout de résistance; je n'ei 
peux plus. » 

• Pour le soulager, l'inflrmwt lus Aatmt 
une nouvelle injection de morphine. On au 
rait dû, après cela, retirer au détenu ses la 
cets; c'était une précaution élémentaire 
Non seulement on n'en fit rien, niais il y i 
plus, beaucoup plus, et cela est évidemmei/ 
grave. 

» La veille, te garaien, sui lequel pês' 
une responsabilité grave en toute cette ai 
faire, avait retiré à l'inculpé les lacets dè se 
bottines et les avait envoyés au greffe ave 
d'autres objets appartenant à Almereyda. 

» On devine avec quelles peines, à la suiit 
de quelles instances et sous l'a menace d< 
quelles sanctions les magistrats obtinren 
qu'on leur représentât les dits cordons, qui 
natureflcmènt on avait fait disparaître. Ce: 
lacets furent enfin retrouvés, mais dan-; 
quel état I Ils étaient cassés en plusieur 
morceaux, et les bouts en avaient été re 
noués et formaient sur toute leur longueu! 
des nœuds successifs. 

» Il en fut de même poui la chemise qui 
portait Almereyda. et qu'on avait fait, dis 
paraître pour lui passer après la mort uni 
grosse chemise de l'infirmerie. La premièr-
fut retrouvée découpée en lanières, telli 
qu'Almereyda lui-même l'avait déchiqueté! 
pour s'en faire des liens avec lesquels, I; 
nuit qui précéda son décès, il tenta de a'é 
trangler. » 

L'ENQUETE EST OLOSe 
Le rapport des docteurs Dervieux Socqn ' 

et Vibert, médecins légistes, ne sera au poin 
qu'au commencement de la semaine. Mal: 
l'enquête judiciaire est terminée. Les résul 
tats ont été aussitôt transmis au ministre d-
la justice. 

On annonce, en eflei, quo M. Vivlanl po>-
sède dès à présent tous les éléments d'apprf 
dation des faits : il est fixé sur les respon 
sabilités encourues, et c'est en toute connnir 

sanoe de cause, qu'il prendra prochainemei! 
les sanctions dont nous avons parlé. 

 _A 

En Autriche-Hongrie 
L'Anniversaire de l'Empereur 

Charles 
Zurich, 18 août. — L'anniversaire de 

l'empereur-rot a été fêté à Budapest et dani 
toute la Hongrie, Les monuments publics 
et privés étaient pavoisés Le matin, une 
messe a été dite dans l'église où l'empe-
reur a été couronné. Tous les ministres 
les membres du corps diplomatique et 1er 
autorités civiles étaient présents. 

 * 
Que se Passe-t-il en Bohême ? 
Londres, 19 août. — Les journaux signa, 

lent l'absence de nouvelles d'Autriche, ef 
en particulier de Bohême. Il semble que 
les communications télégraphiques et télé-
phoniques soient interrompues. On pensa' 
que des troubles graves ont dû se produire 
dans certaines régions de la monarchie. 

L'Équipage du " Cibourre " 
Paris, 18 août. — Le ministre de la marina 

ciers et marins du vapeur « Cibburre », da 
a décerné sept croix de guerre à des offi. 
la Compagnie des Chargeurs français, pou) 
leur attitude courageuse et les mesures qu'il! 
ont su prendre le 5 juillet dernier lors du 
torpillage de leur bâtiment; le « Cibourre i 
avait déjà énergiquement riposté à l'atta< 
que d'un sous-marin la 8 avril dernier. 

Les Chasseurs auront Armes 
et Munitions 

Paris, 19 août. — La chasse va s'ouvrir. 
On déclare que depuis le 4 janvier 1S16 

ordre a été donné aux préfets de prendre 
eux-mêmes l'initiative de rendre les fusils i 
leurs propriétaires, sauf dans les villes de 
100,000 habitants et plus, pour les battues au< 
torisées. Depuis, une nouvelle circulaire s 
confirmé la première et a, en outre, autorisé 
les préfets à rendre après enquête les armej 
de chasse à tous les intéresses en faisant ls 
demande et justifiant d'un permis. 

Quant aux chasseurs non possesseurs d« 
fusils en 1914 ef qui voudront s'en procurer, 
ils en trouveront certainement en asseï 
grand nombre chez les armuriers, car la ré 
quisition ayant eu lieu en août, les stock) 
étaient déjà constitués et restent tels. 

La poudre sera mise en circulation eir 
quantité très suffisante par le ministère def 
munitions, et- les cartouches ne manqueront 
pas davantage. t 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE ir 
Au Château d'Albert l'Ours 

Quelle que fût la violence de la passion 
ie Zollern, il lui fallut bien se résoudre à 
femettre à plus tard l'exécution de son 
fcdieux projet. 
f Zita était sous la surveillance de sa fem-
Wie ' qui ne la quittait pas. Partout où l'on 
bas'salt, Zita couchait dans la chambre de 
Charlotte. 
SSans cela, en Bavière, Zollern neût pas 
hésité Zita — qu'il aurait fait-réclamer et 
fcnlever par Aldorf — aurait été conduite 
jrlans un de ses châteaux et serait devenue 
ka proie sans que sa femme le sût. 

mai1"' Zfliiain io crevait-il ainsi, com-

me il était persuadé que Charlotte était con-
vaincue que Zita était la protégée du ba-
ron. Ce qu'il ne s'expliquait pas, le brutal 
burgrave, c'était la soudaine amitié de sa 
femme pour cette fille de Bohême. 

— Elle la fait fouetter malgré mes con-
seils, s'emporte contre Aldorf dont elle me 
demande l'emprisonnement, et Aldorf n'a 
pas plutôt fui de sa présence, qu'aussitôt elle 
reconnaît ses torts envers ce bon serviteur 
et s'éprend de la belle Zita au point d'en 
faire sa chambrière favorite. Qui peut com-
prendre quelque chose à la bizarrerie des 
femmes ? Si Aldorf, qui a l'intelligence si 
subtile, était là, peut-être m'expliquerait-il 
cette conduite étrange. 

Mais Aldorf n'était pas là, et le margrave 
commençait à être inquiet de ne pas voir 
venir son - favori ni le messager qu'il lui 
avait envoyé. 

Cependant, le voyage se poursuivant, Zol-
lern était, obligé de renoncer à s'occuper de 
Zita et d'Alttorf. Il lui fallait se soucier des 
intérêts du margraviat et des siens propres. 

Son ambition, un moment détournée par 
la passion, reprenait le dessus. Les fêtes 
qu'on lui donnait partout où il passait, les 
adresses louangeuses des villes, les manifes-
tations du populaire chatouillaient agréa-
blement sa vanité. 

Du roi Sigismond, il n'était plus question 
dans le Brandebourg. Les habitants, frois-
sés d'avoir été cédés à un nouveau maître 
aans même qu'on eût pris la peine de leur 
demander leur avis, traités comme un trou-
peau de bétail qu'on vend au plus offrant, 
s'étaient donnés de tout cœur à Frédéric 
de Hohenzollern. 

Sans doute, ils n'ignoraient pas sa réputa-
tion dia cruauié ét tta gmiynnari» exac 

tions, ses rapines et ses briganfflages. Mais 
Sigismond n'avait pas été tendre pour eux 
et lès avait accablés d'impôts, se montrant 
sans pitié pour son peuple. 

Zollern, du moins, avait sur Sigismond 
cet avantage d'être brave, d'avoir payé de 

, sa personne dans toutes les guerres aux-
quelles 11 avait pris part, et qui toutes s'é-
taient terminées heureusement pour lui. 

Le succès justifie tout. 
On oubliait Les défauts du nouveau mar-

grave pour ne parler que de ses victoires, 
bes largesses faisaient oublier ses vols. 

Et comme sur son cheval il avait grande 
mine et redoutable allure, la comparaison 
avec Sigismond, maigre, voûté, d'aspect dé-
bile, était naturellement toute à l'avantage 
de Zollern, à qui l'on trouvait l'air royal. 

Des gens sur son passage crièrent : « Vive 
le roi Frédéric 1 » 

Le margrave en fut tout réjoui et exempta 
d'impôts la petite ville où.on l'avait acclamé 
ainsi, ce qui lui valut un redoublement de 
popularité. 

Nous devons avouer que quelques jours 
plus tard les cités voisines de cette ville si 
loyale voyaient augmenter leurs impôts 
dans des proportions considérables. 

Tout en parcourant ses nouvelles provin-
ces, Frédéric s'informait des besoins de son 
peuple et aussi... de sa richesse, faisait no-
ter par des scribes tous les renseignements 
utiles et préparaît des ordonnances somp-
tuaires, des décrets qui devaient singulière-
ment refroidir l'amour des Brandebourgeois 
pour leur suzerain bien-aimé. 

Par contre, s'inspirant de certaines lois 
promulguées par Albert l'Ours et avanta-
geant certaines villes qui voyaient ainsi 
nroscérer leur commerce. Frédéric exigeait 

l'application stricte de ces lois par les gou-
verneurs, sous peine de mort et — naturel-
lement — de confiscation de leurs biens. 

Ecoutant, discutant, ordonnant, F'r-édério 
de Hohenzollern arriva à Berlin, où les ac-
clamations furent enthousiastes jusqu'à l'i-
vresse. 

On avait déjà appris que le margrave pro-
tégeait le commerce des villes industrielles 
et favorisait leur développement. 

Berlin s'attendait a des avantages excep-
tionnels. 

Berlin fut déçu. 
Dans le vaste et massif château d'Albert 

l'Ours, le nouveau margrave reçut froide-
ment les députations des corps de métiers 
et écouta à peine leurs doléances. 

Il abrégea les discours, congédia brusque-
ment les notables, les prêtres et les sei-
gneurs, prétextant un grand besoin de 
repos. 

D'où provenait ce changement subit ? 
C'est que, au début de cette grande so-

lennité, le chevalier Servius était entré dans 
la salle de réception et, sans souci du céré-
monial ni des gens qui se trouvaient là, 
avait été droit à son maître pour lui dire 
que le baron Alû"onf était arrivé et qu'il 
attendait ses ordres. 

Zollern dit aussitôt : 
— Conduisez Aldorf dans la tour du Nord, 

en ma salle d'armes. Je vais le retrouver dès 
que cette insipide cérémonie sera terminée. 

Zollern avait hâté de revoir son favori. 
Charlotte de Hohenzollern, qui se préten-

dait souffrante, n'était pas là. Or, il voulait 
voir Aldorf avant que sa femme ne le ren-
contrât dans le château. 

C'est pourquoi le seigneur suzerain de 
]. Brandahouag M g'intérffSMR.a^a^.auxJtiahL.., 

tants de cette ville dont il voulait faire la 
capitale de son margraviat. 

Tous ceux qui l'ennuyaient étant congé-
diés, le margrave se hâta de se rendre au-
près d'Aldorf. 

Mais, si diligent qu'il fût, 11 arriva trop 
tard. 

Aldorf avait déjà vu Charlotte et échangé 
quelques mots avec elle. Mais Zollern de-
vait l'ignorer. 

— Eh bien... Aldorf! dit Zollern en sou-
riant... tu n'as pas eu de chance, mon féal. 
Sans nous prévenir, la comtesse de Hohen-
zollern, qui croyait t'être agréable et rache-
ter ses torts envers toi, a emmené avec elle 
la Bohémienne, dont elle a fait sa favorite. 

Aldorf murmura : 
— J'ai appris cela, monseigneur, et j'ai 

été désolé de ne pouvoir exécuter vos or-
dres. 

— Ce n'est point ta faute, mon cher Al-
dorf... Ne t'afflige pas ainsi et quitte cet air 
lugubre. J'ai une bonne nouvelle à t'annon-
cer. Ma femme a oublié ton attitude irres-
pectueuse et t'a rendu son amitié. Je con-
viens que sa façon d'agir m'a déconcerté. 
Mais rien n'est perdu, et puisque te voilà... 
Mais quelle étrange mine tu fais... Que s'est-
il passé?... Pourquoi viens-tu si tard avec 
le chevalier Servius ? 

Aldorf, gardant son air navré, reprit d'une 
voix que l'émotion étranglait : 

— Hélas 1 monseigneur... il s'est passé une 
telle chose en votre absence, que j'ai hésité, 
i-e l'avoue humblement, à suivre le cheva-
lier S%rvius et à reparaître devant vous. Du 
moins, j'ai puni le traître qui n'avait pas 
exécuté vos ordres et qui, par sa maladres-
se, a permis à ces misérables de se sous-
,teai3!A Jïli jlJi^À ^sJaAti J»*aaaA. flltt. jAa. JfHiftm fia i , 

— Parle... parle... que veux-tu dire? 
— Les deux amis de Zita se sont évadés. 

Les deux prisonniers de Wasselburg sont en 
Iity6rti3 

— Mille démons d'enfer ! jura Zollern... 
ces mécréants m'échappent encore 1 Was-
selburg est un château solide et bien gardé. 
En es-tu sûr, Aldorf ? On t'aura fait un faux 
rapport. Tu dois te tromper... Qui t'a dit 
cette chose insensée ? 

Comme un fauve en cage, Zollern allait et 
venait, l'œil flamboyant, grinçant des dents. 

Tout autre qu'Aldorf eût frémi. Mais le 
baron était accoutumé aux violences de son 
maître. 

Au lieu de chercher à le calmer, il abonda 
dans son sens. 

— Par le diable, monseigneur, s'écria-t-il, 
ce n'est point chose insensée, mais véridi-
que, et si véridique que de cette main que 
voilà j'ai poignardé messire Davius, coupa-
ble d'avoir si mal surveillé nos prisonniers. 

— Ce n'est pas assez, rugit Zollern... je 
veux qu'on pende le geôlier,^qu'on coupe la 
tète à tous les soldats de la garnison. 11 y 
a traîtrise en tout ceci. On a dû favoriser 
leur fuite. On ne s'évade pas de Wassel-
burg... Que t'a-1>on raconté? 

— Ah I ma foi, monseigneur, je n'ai pas 
voulu en apprendre plus long. Qu'impor-
tent les causes de cette évasion... ne voyons 
que le résultat. Ces deux hommes ont fui... 
c'est là l'essentiel. 

— Je veux, Aldorf, que tous les miséra-
bles de Wasselburg soient punis... tu feras 
mettre les geôliers et les officiers à la tor-
ture, brûler vifs les soldats... Ainsi ils m'é-
ohappent encore... Ah 1 damnation 1 Et com-
ment les retrouver i ^seaip <Q& Aes fîiër-
chert 

Aldorf soupira : 
— Ils ont dû quitter la Franconie, la Ba« 

vière, se réfugier dans les royaumes voi-
sins... 

— Il me les faut... je les veux... Je paierai 
ce qu'on voudra... mais je veux ces hommes, 

— C'est bien ce que j'ai pensé, monsei' 
gneur... Aussi, en quittant Wasselburg, ma 
suis-je rendu à Aldorf, où j'ai fait le néces-
saire... J'ai envoyé des hommes intelligents 
et dévoués partout, avec mission de retrou< 
ver les deux mécréants et ordre de ne rien 
épargner pour arriver à ce but. C'est ce qui 
explique que le chevalier Servius ne m'ait 
pas trouvé tout de suite, et que j'aie mis dï 
retard à répondre à votre appel. 

Zollern se calma. 
— Tu es décidément le modèle des servù 

teurs, et chaque jour tu me prouves ton dé« 
vouement. Tu seras récompensé. 

— Non, dit Aldorf avec chaleur, je n'ac-
cepterai de récompense que le jour où j'au-
rai retrouvé ces deux hommes, et encore se-
rai-je récompensé en voyant torturer sous 
vos yeux ces criminels qui ont osé porter la 
main sur vous. 

Zollern blêmit à ces mots. ' 
— Oui... vociféra-t-il... la torture... Et queU 

le torture ! Il faudrait trouver quelque cho-
se de terrible, d'effroyable... Je vais y pen-
&6r 

— Puis ie nréseh! monseigneur, aller 
présenter mes iCnmages à ma noble mal-
tr- Il f vrai... Tu veux te *cor, 
cilier avec ma femme. ****** H* 

— Ne dois-ie point avoir 1 air pressé d« 
revoir «ma .."protégée et remercier la mar-
grave de ses Jxmtés. nour -eue : 

' -\A .suivre,' 



la Proposition du Pape I En Russie 
LA PETITE GIRONDE 

•>«m' BtftME UtPOOtTE A L'ALLEMAGNE 
**jRomev 18 août. — Le corrœpondaiit à Ro-

-j^iie du « Mattino », qui est étroitement lié 
fevec les milieux ecclésiastiques écrit: « Le 
fcape ayant mis .comme première condition 
la restauration de la Belgique dans son in-
tégrité et son indépendance politique et mi-
litaire et économique a infligé à l'Allemagne 
la pins sévère et la plus méritée des condam-
toations. » 

QUI SERAIENT LES INSPIRATEURS? 

Genève, 18 août. — La Note du pape au-
rait été, pour une large part, inspirée par 
pes informations qui furent adressées au 
p/atican, en juillet dernier, par la Ligue 
Internationale et catholique de la paix. Cette 
Organisation a été fondée au printemps et 
fce trouve placée sous la direction du député 
Allemand Erzberger. Elle groupe des Alle-
mands, des Autrichiens et, en petit nombre, 
jies Suisses catholiques. 
. Cette Ligue envoya, en juin dernier, une 
Réputation à Rome pour demander au pape 
Be faire des propositions de paix. Cette de-
knande ne reçut alors aucune satisfaction 

M. Erzberger se rendit en Suisse la se-
naine dernière, et il eut des entretiens avec 
dusieurs personnalités catholiques impor-
antes, notamment avec M. Wirz, président 
le la Ligue en question. Il retourna, le 11 
loût, à Berlin. 

UNE DECLARATION DE M. TAFT 
Montréal, 18 août. — L'ancien président 

ffaft est entré en convalescence. Au mo-
piant où il partait en villégiature, il a dé-
fclaré qu'aucune paix n'est possible avant la 
ruine de la caste militaire prussienne. 

« Nous comprenons, a-t-il dit, que la vie-
foire est aussi essentielle pour les Etats-Unis 
trae pour la France et l'Angleterre, qui jus-
qu'ici ont combattu pour nous. C'est à no-
T"e tour maintenant 1 » 

M. Poincaré remercie le Roi 
d'Italie 

Paris, 18 août. — En quittant l'Italie, le 
Président de la République avait adressé au 
roi d'Italie le télégramme suivant : 
Sa Majesté le roi Victor-Emmanuel 111, au 

iront de guerre italien : 
Au moment où je quitte la terre d'Italie, !e veux remercier encore Votre Majesté de 

'accueil si cordial qu'elle m'a (ait et dont 
fe lui demeure très reconnaissant. 

J'emporte un souvenir ému des trop ra-
pides journées que j'ai passées au milieu 
des vaillantes troupes de la nation amie et 
alliée. Je garde la vision des durs champs 
de bataille où tant de braves ont versé leur 
sang pour la rédemption de leurs frères de 
race. 

Il m'a été particulièrement agréable de 
pouvoir visiter, avec Votre Majesté, Gra-
disca et Gorhia et d'y voir flotter le dra-
peau italien. 

Je forme les vœux les plus ardents pour 
que de nouveaux succès viennent récom-
penser le courage de votre magnifique ar-
mée, assurer à votre noble pays l'accom-
plissement de ses destinées nationales et 
contribuer à la victoire commune des peu-
ples allié <. 

_ Unies aujourd'hui dans la guerre, l'Ita-
lie et la France resteront à jamais unies 
dans la paix et fidèles à leurs mêmes tra-
ditions, à leur même culture, à leur même 
idéal, elles travailleront d un même cœur 
ait progrès de P humanité. 

Raymond POINCARE. 

La Réponse de Victor-Emmanuel III 

Le roi Victor-Emmanuel III a répondu 
dans les termes suivants : 

Je vous remercie. Monsieur le Président, 
'du télégramme que vous m'avez adressé 
au moment de quitter le territoire italien, 
après les jours passés ici. 

J'ai été très heureux d'avoir reçu 
votre visite au milieu de ces troupes 
où se trouve une vaillante représentation 
de la glorieuse armée française et 
d'avoir parcouru avec vous une partie 
de ce front où l'on combat pour la 
victoire commune qui délivrera les natio-
nalités opprimées et assurera à nos pays 
des frontières libres, à jamais soustraites 
uux attaques d'arrogants adversaires. • 

La France et l'Italie, de nouveau sœurs 
i'armes, multiplient et raffermissent dans 
ce formidable effort les liens innombrables 
et immatériels d'une égale civilisation qui 
les'ont unies pendant des siècles, et lors-
que la paix juste et durable aura été vic-
torieuse et victorieusement conquise, les 
deux nations toujours plus fraternellement 
unies poursuivront l'œuvre qui est dans 
leurs traditions constantes pour le pro-
grès humain contre toute forme de bar-
barie. 

VICTOR-EMMANUEL. 
 » 

Une nouvelle attaque aérienne 
anglaise en Belgique 

Explosion d'un Dépôt de Munitions 
Londres, 18 août. — L'amirauté publie le 

> communiqué suivant : 
Le 18 août, vers minuit, la gare et là 

jonction de Thourout ont été attaquées par 
nos aviateurs; plusieurs explosions ont eu 
lieu. On croit qu'un dépôt de munitions a 
été touché et que la voie ferrée a été en-
dommagée. 

De nombreuses tonnes d'explosifs ont été 
lancées sur divers objectifs. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

Perquisitions 
à la " Tranchée républicaine " 
Paris, 18 août. — Sur commission roga-

loire de M. Drioux, juge d'instruction 
Chargé de l'affaire du « Bonnet Rouge », M 
Darru, commissaire aux délégations judi 
Claires, s'est rendu hier après-midi dans 
les bureaux du journal « La Tranchée ré' 
publlcaine », 5, rue de la Grange-Bateliè-
re, et, en présence de M. Landau, a levé'les 
scellés qui avaient été mis sur certains meu-
bles, perquisitionné et saisi quelques docu-
ments qui ont été apportés au cabinet du 
juge, où ils seront examinés. 

Les Emigrés indésirables 
Pétrograd, 18 août. — Les journaux disent 

que le gouvernement a prescrit aux autori-
tés consulaires de refuser les passeports aux 
émigrés rentrant en Russie par l'Allemagne. 

Le Partage des Terres 
Pétrograd, 18 août. — Le Soviet a tenu 

jeudi soir une séance à laquelle ont assisté 
un certain nombre de délégués du front. 
Au cours de cette séance, M. Tchernoff a 
exposé le développement des réformes agrai 
res et a annoncé que toutes les terres ap-
partenant à l'Etat étaient déjà inventoriées : 
leur superficie dépasse celle de l'Allemagne, 
elles pourront être bientôt transmises en 
toute propriété aux paysans. 

M. Tchernoff a insisté sur la nécessité de 
réaliser les réformes qu'il a préconisées, 
s'attachant à démontrer que, alors qu'on 
l'accuse d'être un destructeur, ces mesures 
tendent au contraire à préserver les pro-
priétés bourgeoises de la destruction et du 
pillage.  • 

LE COMMUNIQUÉ 

Pétrograd, 18 août. 
FRONT OCCIDENTAL : Fusillade et 

reconnaissances d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN : Danns la région 

d'OCNA, région de SLON1K, GROSES-
TCHI, et de la FABRIQUE DE STA-
KLER1E, une bataille s'est déchaînée hier 
vers le soir. Toutes les attaques de l'en-
nemi étaient repoussées et il ne réussis-
sait qu'à occuper quelques tranchées au 
sud de la rivière SLONIK. 

Dans la direction de FOCSANI, canon-
nade. 

Sur le reste du front, fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la région 
nord de la CHAUSSEE S1WAS, nos éclai-
reurs, au cours d'une ronde de reconnais-
sance, ont fait dix prisonniers. 

Dans la direction de KHARPOUT, ré-
gion sud de PELNWURA, nos troupes, 
ayant pris l'offensive, se sont emparées 
d'une série de villages sur la ligne IOUH-
KRl - KA1GUER. 

Dans la direction de MOSSOUL, au 
cours des journées des 15 et 16 août, les 
Turcs ont pris l'offensive vers VAN et 
obligé nos troupes à se replier légèrement. 

EN FOUTE V RS L EXIL! 

Le Départ des Romanoff 
pour Toboisk 

Pétrograd, 18 août. — M. Nekrassoff, vice-
président du conseil des ministres, a fait 
à un journaliste le récit suivant des cir-
constances qui ont précédé et accompagné 
le départ de la famille impériale de Tsars-
koié-Selo : 

«C'est dans la nuit du 31 juillet au 1er 
août que l'ex-tsar quitta la résidence qu'il 
occupait depuis la révolution. Le 28 juillet, 
M. Kerensky avait demandé aux tirailleurs 
de la garde chargée d'assurer la surveil-
lance du colonel Romanoft' de désigner ceux 
d'entre leurs camarades qui leur paraî-
traient le mieux qualifiés pour une impor-
tante mission : quarante-huit groupes de 
chacun huit hommes furent choisis. 

» Le 31 juillet, à minuit, M. Kerensky ar-
riva à la caserne de Tsarskoié-Selo, réunit 
tous les hommes désignée et leur expliqua 
ce qu'il attendait d'eux. La famille Impé-
riale fut prévenue. Le confesseur attaché à 
l'ex-empereur et à l'ex-impératrice dit les 
prières et prononça les bénédictions de dé-
part. Nicolas demanda à adresser un der-
nier adieu à ses parents et amis. Quant à 
l'ex-souveraine elle demanda à s'entretenir 
une dernièrp foi? avec sa dame de compa-
gnie, Mme Vyrouboka. La seule visite auto-
risée fut celle des parents les plus prochps 

» A la même heure, i:n détachement d'in-
fanterie et de cavalerie entoura le palais 
Alexandre. Vers trois heures du matin, des 
équipes d'automobiles emmenèrent les baga-
ges à la station d'Alexandrovska. L'ex-tsar 
et sa femme refusèrent de prendre le moin-
dre repos et demeurèrent debout pendant 
toute la nuit. 

» Quand vint le moment du départ, Nicolas 
sortit du palais, accompagné de M. Kerens-

ky, et monta en automobile. Il était en uni-
forme et paraissait très calme; pourtant les 
assistants remarquèrent, que ses yeux étaient 
pleins de larmes. 

» L'ex-tsarine était accompagnée de Mme 
Narishkine; puis venaient les grandes-du-
chesses Olga, Tatiana, Marie et Anastasie. 
Leur aspect était lamentable; comme elles 
ont eu dernièrement te typhus, on a dû cou-

per, leur chevelure, et leur visage portait en-
core les traces de la maladie à laquelle elles 
ont failli succomber. 

» Vers qua re heures du matin, toute la 
famille avait quitté le palais. Sur le par-
cours, la surveillance était assurée par la 
garde. Le cérémonial du départ fut assez 
impressionnant Les officiers commandèrent 

le garde-à-vous, et tous saluèrent au pas-
sage. Les curieux qui faisaient la haie mon-
trèrent la même déférence et enlevèrent 
leurs chapeaux. 

» A la gare, le train comprenait six wa-
gons ordinaires, un wagon-restaurant et six 
wagons-lits. La famille impériale prit place 
dans le train en compagnie de représentants 
du gouvernement provisoire, du commissai-
re Makaroff, d'une escorte d'officiers et sol-
dats, et de douze domestiques. Le précepteur 
français Guillard et les matelots Derevenko 
et Nagorny, compagnons ordinaires du pe-
tit prince Alexis, furent admis à prendre 
place à ses côtés. Le grand-duc Michel-
Alexandre, frère du tsar, vint l'embrasser à 
la gare. 

» "M. Kerensky demeura dans le train jus-
qu'à la deuxième station. 

« Dois-je espérer que je reviendrai bien-
tôt dans mon cher Tsarskoié-Selo? » deman-
da Nicolas à M. Kerensky au moment où 
le train allait s'ébranler ?' Le chef du gou-
vernement provisoire ne répondit pas. 

» Si l'ex-impératrice se montrait calme, 
ses enfants paraissaient agités et étonnés. 

» Des mitrailleuses avaient été déposées 
sur la plate-forme des wagons occupés par 
l'escorte. Le train partit vers six heures du 
matin pour Toboisk. 

» Le Soviet, qui s'était longtemps opposé 
au transfert de la famille impériale, avait 
changé d'opinion depuis l'insurrection de 
juillet et particulièrement depuis l'incident 
du général Gourko; mais il insista pour 
qu'au lieu d'être transféré au couvent Ipa-
tieff, à Kostroma, les ex-souverains fussent 
envoyés dans une résidence plus éloignée; 
c'est alors que Toboisk fut choisi. L'impéra-
trice s'en montra d'ailleurs fort satisfaite, 
et déclara que Toboisk était une ville qui 
avait toujours été chère à ses enfants. » 

Ên Allemagne 
Les Boches sont-ils affamés ? 

UN TEMOIGNAGE 

Philadelphie, 18 août. — M. A. Curtis Roth, 
ancien consul des Etats-Unis en Saxe, a fait, 
au « Public Legder » de Philadelphie, cette 
intéressante déclaration : 

«On me demande souvent., depuis mon re-
tour, si l'Allemagne est affamée. Je réponds 
oui. La lamine n'est pas l'œuvre d'un jour, 
d'une semaine ou d'un mois, et il y a encore 
des aliments en Allemagne, mais les ravages 
de la faim s'y font sentir. Seuls les produits 
qu'ils tirent des pays neutres permettent aux 
Atlemands de tenir encore. S'il ne devait 
plus compter que sur ses propres produits, 
je crois que le peuple allemand ne résiste-
rait pas et demanderait à son gouvernement 
de conclure la paix à n'importe quelles con-
ditions . 

» Il est descendu à un tel niveau d'existen-
ce qu'il ne peut oas aller plus ba3. Il lui 
faut l'excédent des ressources de ses vois'ns 
Si cet excédent lui îaîsaî défaut je crois 
qu'une révolution éclaterait dans le peuole 
épuise et a«ame. » 

SUR MER 

Rencontre navale 
près d'Héligoland 

Un Contre-Torpilleur et des Dragueurs 
ennemis gravement endommagés 

Londres, 18 août. — L'amirauté publie le 
communiqué ci-dessous : 

Plusieurs de nos bâtiments légers pa-
trouillant dans la baie d'Héligoland le 16 
août aperçurent, vers 9 h. 45 du matin, un 
contre-torpilleur allemand qu'ils attaquè-
rent et prirent en chasse. Des coups di-
rects furent observés sur le contre-torpil-
leur ennemi qui prit feu, mais put néan-
moins s'échapper à travers le champ de 
mines grâce à la brume. 

Des dragueurs de mines ennemis ont été 
également aperçus. Un feu violent a été 
ouvert contre eux; mais ainsi que pour le 
contre-torpilleur il a été impossible à nos 
bâtiments de les suivre en raison de la 
proximité du champ de mines. 

Nos bâtiments ont été attaqués pendant 
ces engagements à deux reprises par deux 
sous-marins sans résultat. Ils n'ont subi 
aucune avarie. 

Gommuniqaé italien 
Rome, 18 août. 

Pendant la journée d'hier, nous avons 
repoussé des groupes ennemis dans la 
HAUTE VALLEE DE GENOVA, au sud-
ouest de Paralba et à la cime Coslabella 
(vallée Saint-Pellegrin). Nous avons cap-
turé une patrouille d'officiers ennemis 
dans la région de BORDAGLIA (Carnie). 

Sur le front dès ALPES JULIENNES, 
les tirs de l'artillerie ont été par inter-
valles plus intenses. 

Dans la matinée, une de nos escadrilles 
de bombardement a renouvelé l'incursion 
sur les ouvrages militaires de CGMEG, 
obtenant des résultats très efficaces. Tous 
nos appareils sont revenus indemnes. 

Armée d'Orient 
Salonique, 17 août. 

Activité moyenne d'artillerie sur l'en-
semble du front. 

L'aviation anglaise a bombardé les ins-
tallations ennemies de la région de Demir-
Ilissar. L'aviation française celle de la ré-
gion de Resna. 

Les Mobilisés pères de 4 enfants 
Paris, 18 août. — Les militaires pères d'au 

morhs quatre enfants qui, par application de 
la loi sur le recrutement, sont affectés à la 
plus jeune classe de l'armée territoriale, doi-
vent suivre le sort de cette classe de mobili-
sation au point de vue de l'application'des 
dispositions concernant les hommes des 
vieilles classes (affectations, envoi à la terre 
des agriculteurs, mise en sursis, etc.). 

Le Prix de Vente des Journaux 
Une Interpellation 

Paris, 18 août. — M. Paul Bluysen, dé-
puté, vient d'aviser le ministre de l'inté-
rieur de son intention de l'interpeller, à la 
rentrée de la Chambre, sur son décret ré-
glementant la veute des journaux. 

Voici le texte de la lettre que M. Paul 
Bluysen a adressée au ministre de l'inté-
rieur : 

« Paris, 16 août. 
» Monsieur le Ministre, 

» J'ai l'honneur de vous aviser qu'à la ren-
trée de la Chambre, je vous prierai d'accep-
ter le débit d'une interpellation sur les rai-
sons qu'ont les journaux de ne < pas se con-
former aux prescriptions de votre décret 
augmentant le prix de vente au numéro. 

» Agréez mes sentiments les plus distin-
gués. » Paul BLUYSEN. • 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES 

DE LA GIRONDE. — Le Conseil syndical, réuni 
le 5 août, a entendu le compte-rendu des dé-
marches faites en vue d'obtenir l'indemnité de 
vie chère en faveur de tout le personnel des 
bureaux des magasins généraux. 

Le Syndicat aborde ensuite la question de 
la hausse persistante de tous les produits né-
cessaires à la vie, et, par répercussion, la si-
tuation bien inférieure des salaires. Une com-
mission d'étude est nommée pour rechercher 
les moyens d'améliorer cette situation. La pre-
mière séance de cette commission a eu lieu le 
vendredi 10 courant, et se poursuivra tous 
les vendredis, à dix-huit heures trente, jus-
qu'à épuisement de la question. 

Réunion du Conseil syndical Je mardi 23 
août, à vingt heures trente, au siège, place 
Puy-Paulin, 13. Présence indispensable de tous 
les membres du Conseil syndical. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
20 AOUT 1916 

Conformément aux ordres de la cour de 
Grèce, les troupes grecques abandonnent 
aux Bulgares une partie de la Macédoine 
orientale.  ♦ 

Légion d'Honneur 
Est Inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : M. Bertelot, lieutenant 

à la 10e compagnie du 57e régiment d'infan-
terie : 

« Officier très énergique et plein d'en-
train, ayant donné, à maintes reprises, des 
preuves de dévouement et d'abnégation. A 
été blessé très grièvement, pour la deuxiè-
me fois, le 4 mai 1917, en effectuant une 
mission difficile. Déjà cité à l'ordre.» 

Ouverture de la Chasse en Gironde 
le Dimanche 2 Septembre 

En conformité des récentes circulaires du 
ministre de l'agriculture, le préfet de la Gi-
ronde vient de prendre l'arrêté suivant: 

Article 1er. La chasse sera ouverte dans 
le département de la Gironde le dimanche 
2 septembre. 

Art. 2. Tous les arrêtés préfectoraux sur 
la police de la chasse intervenus dans la 
Gironde depuis le commencement de la guer-
re sont et demeurent rapportés et le règle-
ment permanent en date du 28 juillet 1913 
est remis en vigueur. Les intéressés pour-
ront en prendre connaissance au « Recueil 
des actes administratifs » de la préfecture 
de la même année, dans toutes les mairies 
du département de la Gironde 

Art. 3. .Toutefois, par dérogation à ce rè-
glement, la chasse à courre reste fermée. 

Art. 4. La destruction des animaux nui-
sibles, comme par exemple la capture des 
lapins par tous moyens autres que les la-
cets ou collets, ainsi que le transport et la 
vente pourront avoir lieu en tout temps. 

Art. 5. Sont dispensés du permis de chasse : 
1° Les militaires français qui sont en ser-

vice dans des formations militaires et dé-
pôts, tant de la. zone des armées que de la 
zone de l'intérieur titulaires d'une permis-
sion de détente de sept jours (dix jours à 
partir du 1er octobre) ; 

2» Les militaires français bénéficiant à la 
sortie de l'hôpital soit d'une permission, 
soit d'un congé de convalescence accordé à 
la suite de blessures reçues ou de maladies 
contractées en service commandé. 

Art. 6. Il est bien enten lu que cette fa-
veur ne confère, aux militaires se trouvant 
dans les conditions précitées, d'autres droits 
que ceux donnés par le permis de chasse, 
c'est-à-dire que ces'militaires ne pourront 
chasser que sur les terrains sur lesquels ils 
possèdent le droit de chasse et sur ceux où 
ils seront autorisés à chasser par les dé-
tenteurs du droit de chasse. 

Art. 7. Le permis de chasse ne sera déli-
vré à des étrangers que s'ils sont ressortis-
sants des puissances alliées et que s'ils rem-
plissent strictement les conditions exigées 
par l'article 5, de la loi du 3 mai 1844, c'est-
à-dire s'ils ont leur résidence ou leur domi-
cile en France et s'ils sont munis d'un per-
mis de séjour. 

Art. 8. L'ouverture générale de la chasse 
donne dans le département de la Gironde le 
droit d'emploi du fusil : 1° à tous les titu-
laires du permis de chasse: 2° aux permis-
sionnaires militaires visés ci-dessus; 3° à 
toutes les personnes autorisées par la loi 
ou par l'arrêté réglementaire du 28 juillet 
1913, à détruire au fusil, sans permis de 
chasse, les bêtes fauves ou les animaux clas-
sés comme nuisibles. 

Une Evasion qui fi lit mal 
Pauline, dite Lucienne, ajoute à ses res-

sources ordinaires l'exercice fructueux mais 
délicat de l'entôlage. Elle n'opère pas seule. 
Elle s'est assuré le concours de collabora-
teurs spéciaux qui se cachent dans sa cham-
bre, apparaissent au moment critique, et 
font valoir des raisons auxquelles le « client » 
ne résiste guère... Ces opérations ne vont 
pas toujours sans ennui pour Lucienne, qui 
purgeait récemment une condamnation à 
quatre mois de prison au fort du Hâ. 

En sa qualité de spécialiste, elle persé-
vère; ces jours derniers, à la suite de l'en-
tôlage d'un étranger attiré chez elle e,t qui 
y avait laissé malgré lui 124 fr, Lucienne 
était écrouée à la prison municipale. 

Les prisons, l'été, n'ont aucun attrait. D'au-
tre part, l'entôleuse devait comparaître le 
matin devant le petit parquet, et elle n'y te-
nait pas autrement Elle songea, à profiter 
de la bonne volonté de ses camarades de 
geôle pour s'é.ader. Une table, quelques 
matelas superposés, l'assistance des amies 
lui permirent d'atteindre le mur de la pri-
son, d'où elle gagna les .toits La scène se 
passait entre une heure et deux heures du 
matin. 

Les intentions de Lu;ienne étaient con-
nues, car au coin des rues Boulan et Ver-
teuil, trois de ses collaborateurs spéciaux 
attendaient « la môme »; il fallait se laisser 
tomber d'une hauteur de sept mètres. Le 
saut n'était pas sans péril. Les bonshom-
mes persuadèrent sans doute à leur amie 
que les mesures étaient prévues pour la re-
cevoir en douceur car elle s'élança. 

Les dispositions étalent mal prises. Lu-
cienne heurta si violemment le pavé qu'elle 
se cassa un bras et une cuisse et se fit de 
graves contusions au visage. 

Elle geignait fort; elle perdait du sang 
en abondance par les blessures de la face. 
Il fallait se hâter. Soutenue par 'ses mala-
droits complices, elle put atteindre le cours 
d'Albret, par les rues Verteull et Monbazon. 
Des gouttes de sang ont marqué juque-là 
son passage; puis on perd sa trace. Sans 
doute la blessée a-t-elle été placée dans une 
voiture qui l'a transportée à l'hôpital Saint-
André, où elle est soignée salle 1. 

Les blessures de Lucienne ne sont pas 
mortelles. Elles la retiendront cependant as-
sez longtemps à l'hôpital pour lui permettre 
de méditer sur les dangers qu'il peut y avoir 
à sortir de prison autrement que par la 
grande porte t 

déclina, il fut pris à parti, malmené et 
injurié par un soldat. Et l'Inspecteur fut 
obligé de procéder à l'arrestation de ce 
dernier, qu'il conduisit à la place et remit 
entre les mains de l'autorité militaire. 

Eclairez vos lanternes. — Au sujet de l'ac-
cident dont a été victime, mercredi soir, 
un soldat du 7e colonial, qui, passant cours 
d'Alsace, sur une bicyclette non éclairée, a 
été heurtée par une voiture, il faut préciser 
que c'est sur l'affirmation du blessé qu'il 
n'avait rien de grave, que le cocher auteur 
involontaire de l'accident a continué sa 
route. 

Commissionnaire indélicat. — Chargé 
par M. Louit, valet de chambre, 37, rue Du-
ranteau, de transporter une valise conte-
nant divers objets d'une valeur de cent 
francs, de la gare Saint-Louis à son domi-
cile, un commissionnaire inconnu a dispa-
rue avec la valise. 

La liaison dangereuse. — Le manœuvre 
Brahin ben Mohamed suivit, la nuit der-
rière, une péripatéticienne, Marie B..., dans 
une chambre garnie. Résultat : la fille lui 
subtilisa la somme de trois cents francs. 
Arrêtée sur sa plainte, elle a été écrouée. 

Voleur arrêté. — Ces jours derniers, M. 
Fernand Lacroix, demeurant 61, rue Blan-
qui, était victime d'un vol de 184 francs. 
Sur ses indications, son voleur, Fernand 
R..., manœuvre, a été arrêté. 

La cambriole. — Pendant la nuit du 17 
au 18 courant, des malfaiteurs ont pénétré, 
par effraction, dans la pharmacie Genneau, 
173 bis, rue Judaïque. Ils ont dérobé une 
somme de 1,050 francs placée dans le tiroir-
caisse. 

-Le magasin de . M. Castaner, négociant 
en fruits, a été également visité pendant la 
nuit de vendredi à samedi, 50, rue Elie-
Gintrac. Une somme de 200 francs a été 
-olée. 

Toujours les sacs à main. — Vendredi 
■oir, vers dix heures, Mme Gabrielle Del-

py, employée des postes, rejoignait son do-
micile, 136, cours Saint-Jean. Un malfai-
teur inconnu lui arracha brusquement le 
sac qu'elle tenait à la main et prit la fuite. 
Le sac ne contenait heureusement que des 
objets sans valeur. 

Garez vos bicyclettes. — Le manœuvre 
Jean Stephanos, sujet grec, commit l'im-
prudence de déposer, pendant la nuit du 
17 au 18 courant, la bicyclette dans le cou-
loir dun hôtel, avenue Thiers. Le lende-
main, la machine avait disparu. 
, ARR
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Théâtres et Goneerts 
ALHAMBRA-TIIEATRE. - Tous les soirs à 

nuit heures trente, Jusqu'à mardi inclus, 
«les (Nouveaux Riches», la très amusante 
comédie d actualité dont la presse borde-
laise a constate le triomphe. Tous les ama-
teurs de spectacles spirituels iront applau-
dir la pièce du Bordelais Ch.-A. Abadie II 
laut voir îarride dans sa création remar-
quable du bon «mécano» Legendre, et l'i-
nénarrable Jeanne Cheirel dans le rôle de 
Mme Legendre. Troupe absolument Incom-
parable avec Suzy Depsy, Antoinette Payen 
Ciiameroy, etc. Les billets de réduction se-
ront acceptés lundi et mardi. Location en 
permanence rue d'Alzon. 

BOUFFES-CASINO D'ETE. - Les . \
uaé aud Mario». Tout le monde a deviné qu'il s'agis-

sait, pour cette «attraction unique en Fran-
ce», d'une nouvelle scène où l'art du comi-
que, dans quoi excellent 'es ceux sympathi-
ques artistes Augé et Mario, allait se dé-
ployer de nouveau, pour la plus grande Joie 
du publie. Mais personne n'imaginait à quel 
point de perfection dans la parodie pour-
raient atteindre ces deux irrésistibles dis-
pensateurs du rire large et sain. La foule qui 
les a acclamés samedi soir dans leur « nu-
méro acrobatique» — d'une impeccable pré-
sentation — ne s'était jamais tant divertie. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 10 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-
vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Dalbrct, 
Augé et Mario. 

ALII VMBItA THEATRE. - A 8 h. 80 • .les 
Nouveaux Riches », avec la troupe du Théâ-
tre Sarali Berilhurclt. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 6 h. 30 : Cinéma. 
«Marne Nicolas» en intermède. 

SrT'- A' ; T ir T T_ 
DECES du 18 août 

Raymonde Gultton, 17 mois, 5, rue Frédérlc-
Bastiat. 

Georges Lafabrie, 7 ans. rue Langlois, 55. 
Marie Farge, 14 ans, rue Larmée, 22 
Marie Rolland, 33 ans, rue Magendie. 32. 
Ernest Aspe, 46 ans, quai de Hacalan, 116. 
Pierre Tauziac, 56 ans, rue Mazarin, 90. 
Alexandre Millier, 67 ans rue Poudensan, 16. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 45 Mile G. Bellera, r. Madère, 7. 
bt-victor . 9 h 45, Mme veuve A Doinonach, 

rue Francuis-de-Sourdis, 99. — 3 Ii. 45, Mme 
veuve B. Duprat, rue Xaintrailles lk 

Ste-Eulalie. 2 h.. Mme J-M. Barat, rue Beile-
ville, 124. 

St-Rémy : 3 n.. M. P. Battut, rue Delbos 51 
Sacré-Cœur : 4 h., Mlle A. Touron, rue de Be-

gles, 278. 
Convois militaires : 

8 h., M. L. Despagne, rue des Etuves, 19. 
8 h., M. Antoui Silva, cours Saint-Jean 141. 
2 h.. M. J. Ducourneau, passage Leydet, 4. 
4 h.. Capitaine J.-M. Bauchet, place Fondau-

dège, 22. 
Autre convoi: 

i h., Mlle M.-E. Moussiegt, hospice Pellegrln. 

ÇOJv^UNÈMEr, MU*Lucie BE 
daflt, M"» Claire Hardant, MUe Madeleine Bar-
dant, M"» Marguerite Hardant, M. Charles 
Hardant, Mu» Berthe Hardant, M. Charles de 
Boeck, professeur à la Faculté de droit de 
Bordeaux Mme Charles de Boeck et leurs til-
les, Mm« Louis Hardant et son fils, Mme Paul 
de Boeck, M. Charles Dubreuilh et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles HARDANT, 
Inspecteur de la Compagnie d'Orléans 

(en retraite), 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle. 

On se réunira le mardi 21 août, à dix heures 
trois quarts, à la porte du cimetière protestant. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

T SES DF.LIOIDSES FABIN1S ET TLOCONS DE 1.EGD5Œ3 liOITS ET ( 
CEREALES ayant conservé arôme et saveur. 

PRÉPARATION INSTANTANEE de Potages et Purées, l'ois, Haricot! 
 — — Lentilles, CRÈMES d'Orge, lliz, Avoine. 

RM VKNTB : Malsons d'Alimentation. Envoi BROCHURES .ur demand» . Usines de NANTERRE (Sein*. 

CONVOI FUNÈBRE £ba
eïd,V 

les Duprat, Duplan, Montez un et Rives prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Maria DUPRAT, 
leur mère, belie-mère et cousine, qui auront ( 
lieu lundi 20 août, en l'église Saint-Victor. 

On se réunira a la maison mortuaire, 11, rue f 
Xaintrailles, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBREJ 

PETITE CHRONIQUE 

Respectez l'autorité. — Il y a quelques 
jours, le 12 août courant, à huit heures du 
soir, se produisit une assez violente bagar-
re à Saint-Augustin, devant deux cafés si-
tués en face de l'église, entre consommateurs 
civils et militaires. 

L'inspecteur de la brigade mobile M. Gi-
raudon, qui passait à ce moment, intervint 
pour rétablir l'ordre. Malgré sa qualité qu'il 

famille Barat 
ses amis et 

connaissances d'assister aux obsèques de 

Mme Jean-Marie BARAT, 
qui auront lieu lundi 20 août, en l'église 
Salnte-Eulalie. 

Réunion, rue Belleville, 124, à une heure et 
demie, pour deux heures soir. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JT8 «S 
Battut (au front), M. Marcel Battut, M. et Mme 
Deschamp (de Lyon), M. et Mme Auguste Bat-
tut (de Lyon) prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre BATTUT, 
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au-
ront lieu lundi 20 courant, dans l'église 
Saint-Reml. 

On se réunira, à deux heures et demie, à la 
mai-son mortuaire, rue Delbos, 51, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures. P. F. 

Avoines. — Les offres en avoines vlelllss Bû 
a peu près nulles, et la demande étant très a 
vive, les cours sont en hausse. 

Les battages subissent un très grand reta: 
par suite des pluies abondantes. Les offres c 
avoines nouvelles sont d'autant plus nulh-
jue de partout on signale des interdictions 1! 

TÎ, f départements producteurs. 
loute opération commerciale est Impossibi 

ti?«„f J et 18 commerce attend impatiem !î£?»t S ^"«"re 'es modes d'application di 
» in rrfnnJ-1,-311111" réglementant le contrOli 
ce dVr£ n,V?tnf (i?s cei'6a1"- L'application di rL?,î itî paraU bl6n difficile en ce qui con 
Plus urSmtl?1^ SUft0*u:t" Les mesu"6S ^ 
pour la^ofrt,^611!*^ cependanl hnur la r,'.riâ^tiîi„„ cVe t""*» cepenoam 
J?°n« [S„. fïf^ïL** les 6tock» sont nul) 

m, et a centres^ %SS?. , , .
 a e» expéditions au commerce ne sont pas taol 

Iltêes rapidement, le vide va être complet,"S 
notre place surtout. v * 

On cote : Prix de la taxe. 
Orges. _ La qualité de la nouvelle rtcol*' 

ne donnera pas toute satisfaction 
On cote : Prix de la taxe 
Seigles. — Les offres sont nulles. 
On cote : Prix de la taxe. 

CONVOI FUNÈBRE r^V^X* 
P. Montagne, M. et Mme M. Garrousse et leurs 
enfants, Mme veuve Gradit, Mme veuve Farge-
nel et ses enfants prient leurs amis et connais-
sances de ieur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

M. Eugène BELLOT, 
ex-contreiriaitre de la maison B„ Gairard lils, 
q-ui auront lieu mardi 21 août, en l'église Notre-
Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Luze, 38, à huit heures un q .art, d'où le 
convoi partira à huit heures t. >i« quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS ^WnT^ ». 
Despagne, Mme veuve Despagne, M. et Mme o. 
Lalanpe, les familles Despagne, Laïllou, Cas-
taignède, Ktchebês, Garaud, Latiille, Lalanne 
et Lafeychine prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister à la 
levée de corps de 

M. Louis DESPAGNE, 
professeur d'allemand au lycée d'Alger, 

sergent mterprête, 
décédé dans sa 41e année, à l'hôpital auxiliaire 
11» 24, rue des Etuvas, 19, qui aura lieu lunui 
20 courant, à huit heures du matin. 

La cérémonie et l'inhumation auront lieu à 
Budos. p. F. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve L. Dorcy, Mme veuve H. Limou-

sin Nercy, les familles Dorcy, Riboulet iitfor-
ment leurs amis et connaissances qu'une mes-
s ■ sera célébrée Jeudi 23 août, à neuf heures 
du matin, en la mémoire de 

M. Etienne DORCY, 
décédé a Pessac le 3 août. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. J.-H. Tabachi et sa famille Ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissances 
du décès de 

M. Jean TABACHI, 
leur oncle et cousin, décédé en Italie, et les 
informent que toutes les messes qui seront 
dites dans l'église Saint-Pierre,, le 21 août 1917, 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ^eHeÊS,,r°Ksaeeri: 
sen, M. Close et les ramilles P.-R. Desse, J. 
Winter, M. Lapeyre, A. Garrigat, H. Michael-
sen, P. Buron et J. Vieillard remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Hermine MICHAELSEN, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des témoignages de_ sympathie. 

lés de 10,000 kilos, comptant sans e^comnt 
res ou quai Bordeaux. 

LEGUMES. FRAIS ET SECS 
Les légumes frais qui sont encore conson» 

rr.és en cette saison se raréfient et subissen! 
uno assez sensible hausse du fait de la tem. 
pérature pluvieuse que nous subissons denul» 
un mois. La récolte en souffrira, et il est I 
oraindre que nous verrons l'hiver prochain, 
si une facile et abondante imporattion na 
vient parfaire les quantités nécessaires nou 
verrons des prix élevés sur toutes les s&rtes. 

On cote pour le gros, les 100 kiols : Haricotl 
blancs des Landes, 190 fr.; haricots rouges dj 
pays, 20o fr.; pois verts ridés, 110 fr.: fivat 
cassées, 130 à 135 fr.; lentilles vertes du Pu» 
210 fr. " 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires sont assez calmes et les prit a* 

supportent guère de fluctuation. ' 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 05 à 1 Jr 90. 

fr. 5» > 

ENTERITES 
Diarrhée verte des nourrissons, Constipation, Appendicite, 
Fièvre typhoïde, Maladies de la Peau, sontgité/^esparl' i 

ANIODOL 
HeaUsa.nl sûrement l'uruisefisie intestinale, 

a la dose de 30 a 100 gouttes par ;' 
li'ANIODOL IHTM?3E!ïî.3NrE 

Le Flacon : 3'SO dans t*°' Pharmacies. I 

:eslinale, 1 
r Jour j 

<• UBsHBB^sP 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JrXl* ht 
biste, Mme veuve Lablste, Mme veuve Sartout, 
M. et Mme Pierre Garât et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques^le 

Mme j..B. LABISTE, 
née Catherine DUPRAT, 

leur épouse, belle-mère, belle-fille, sœur et 
belle-sœur, qui auront lieu mardi 21 courant, 
en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 84, 
cours Victor-Hugo, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompe» funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
80UHKF DU CUMIHERCE DE PARIS 

Cote officielle des marchandises 
Paris, 18 août. 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHIr AUX METAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 18 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 445 fr. ; en lingots 
propres au laiton, 445 fr. ; en cathodes, 445 fr. 

Etain. — Détroits livraison Havre, 820 fr.; an-
glais de Cornouailles. livraison Paris, 750 fr. 

Plomb.- Penarroya, livraison Paris, 143 fr. 25 
Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 

Paris, 205 fr.; extra pur, 265 fr. 

Revue de la semaine 
Bordeaux, 19 août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température n'est guère favora-

ble à la moisson et presque partout les gerbes 
sont encore dans les champs sous la pluie. La 
qualité du grain ne sera donc pas bien bonne 
et le déficit augmente de jour en jour. 

Les offres sont à peu près nulles et se bor-
nent à quelques rares lots de blé vieux rapi-
dement absorbés par la meunerie locale. Les 
.affaires sur la nouvelle récolte sont impossi-
bles en attendant l'application du décret du 
31 juillet organisant le contrôle et la réparti-
tion des céréales à partir du premier septem-
bre. 

Il n'y a pas de cours. 
Farines. — Le ravitaillement civil continue 

à approvisionner notre département, et toute 
affaire au commerce est Impossible tant que 
la nouvelle taxe et les nouveaux règlements 
ne seront pas appliqués. 

On cote ; Farine du ravitaillement elvll, 45 
'fr. 75 les 100 kilos logés, gare Bordeaux. 

Issues.'— La demande reste active sur une 
fabrication très réduite et les cours sont fer-
mes. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Les cours sont en hausse sur des 

affairas très réduites, 
On cote : Maïs de pays, 67 à 68 fr. Ie3 100 ki-

los départ. 

----- ... i ,1. vo a 
lartres, selon rendement, le degré 2 

2 fr. 75. . . 
Cristaux de tartre, le degré, * fr. 
Crème de tartre, les 100 kiios, 455 il 520 fr.-
Acide tnrtrique, les 100 kilos, 915 à 920 fr." 

METAUX 
Tous les métaux ont une tendance ferma, al 

la demande de l'industrie reste active Le< 
cours sont inchangés cette semaine écoulée. 

On cote : Cuivre rouge en planches, 625 fr.i 
plomb en saumons, 250 fr.; plomb en tuyaux 
255 fr.; plomb laminé, 260 fr.,- zinc laminé, 
Vieille-Montagne, 285 fr.; étain Détroit, 920 £r.J 
étain Ha'ryey. 900 fr.; antimoine, 450 fr. 

Le tout les 100 kilos. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce nou* 
communique la cote officielle des vins et de» 
alcools du 17 août 1917; 

Alcools. — 3/6 de marc 860, 3/6 de vin 86», eau-
de-vie de vin de Béziers 52°, marchandise man. 
que. 

Vins rouges, de 89 à 95 fr., marchandise rare) 
vins rosés, marchandise manque; vins blancs, 
marchandise manque. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont sans changement de 835 i 
340 fr. l'hectolitre logé les 90 degrés, droits da 
douane acquittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
lli' uns Martinique. — Il faut voir les court 

a E Çr. l'hectolitre logé les 54 degrés. 
Rhums Guadeloupe. — Prix de 490 à 500 fr. 

l'hectolitre logé les 64 degrés. 
Rhums Réunion. — Sans marchandise. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

15 août 1917: 
Rhum Martinique, 673 hectolitres; rhum Gu*. 

deloupe 15 hectolitres; rhums divers, 144 hec-
tolitres. — Ensemble, 832 hectolitres contre 574 
l'an dernier. 

SULFATE DE CUIVRE 
VAN O ABSKE 

9, rue Richepanse, £>ARIS 

ONGUENT FOSTER 
L'efficacité extraordinaire le succès taiu 

cesse grandissant de l'Onguent Poster con-
sacrent qu'il est souverain pour assainir ** 
fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guêrissai 
d'une façon certaine et permanente 

ECZEMA. 
HERPES 

DARTRES, 
ACNÉ, 

DEMANGEAI. 
SONù, 

URTICAIRE. 
CROUTES 

D'HUMEUR, 
ERUPTIONS, 

IQURES DE 
MOUSTIQUES 

COUTONS, 
ENGELURES. 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE, 
GOURME ET 

V. «tMICULES 
DES ENFANTS 

ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Fostei 
est sans rival. 

Echantillon contre 0 fr. 60 Impôt et port 
compris, H. Binac, pharmacien, 25, ixw 
Saint-Ferdinand, Parts-17». 

Economisez le Sucre 
Le " MALT KNE1PP " qui, par ses qua-

lités toniques et diurétiques, est la boissoi 
idéale de tous ceux que le café énerve et 
dont il trouble la digestion, est en même 
temps la boisson la plus économique. 

En effet, par sa préparation et son mal-
tage, le 

« MALT KNEIPP » 
contient déjà du sucre, et, de ce fait, fi 
nécessite un sucrage moitié moindre qxu 
le café ou autres infusions. 

" MALT KNEIPP ", produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

Le Directeur.'M.GOUNOUILHOU 
 G. B0UCH0B 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude. il, Bordeaux 

à céder sur quai. Rec. 
140 p. jour. Loyer payé 

par s.-locations. Prix 6,800 fr. 
£DIPEQIC à céder, genre pa-Crlwl.nlt. risien. Rec. 150 p. 
Jour. Beau matériel. Prix 6,000. 
DCUCIfiU famille à céder pr. rCnOlUn cours Verdun. Gr. 
fapport, très bien tenue. 14,000. 
ft.genee Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U P. pled-à-terre près ligne 
r» ■» tram, villa 4 pièc. 5,500 fr. 

A y Croix - Blanche, maison 
■ ■ 8 p., garage, cour. 35,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

n AME du monde ayant petit 
UrUIiC avoir, épouserait Mon-
sieur m. cond., retraité ou offic. 
Ecr. Jane, 17, cours Tournon, Bx 

Espagnol, 24 a., pari, correct, 
franç. dem. emploi chauffeur 

»uto. Ec. Dulet, Ag. Havas, Bx. 

D EMANDE contremaître expé-
rim. constructions baraque-

ments. Bons appointem. S'adr. 
jf. M. C. A., 28. Pavé-d.-Chartrons 

[Tte pers. ay. besoin empl. sûrs, 
H hom. dames, i. lllles, p. s'adr. 
'Ag.Tourny,4,r. Huguerle.T.3U-61. 
Berv. gratuit p. bîes. de guerre. 

i à 10,0(19 lr. dem. p. aff. t. repos, 
tr.b.béa.Ag. Tourny,4,r.Huguerie. 

AU demande vendeurs nianu-
IIH tentiunnaircs p? lainages et 
vendeurs pour la soierie. Ecrire 
Baze, cours S'-Louis, Marseille. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le mercredi 22 août 1917, à 10 

heures, sur le quai de Paludate, 
à la hauteur du no 16, à Bor-
deaux, il sera procédé à la ven-
te aux enchères publiques de ; 

UN CHEVAL 
ET CINQ JUMENTS 

réformés provenant du service 
du nettoiement de la Ville de 
Bordeaux. 

Au comptant, 10 % en sus. 
commissaire-

priseur. M BOUDIN 

A VENDRE Jolie petite voitu-
re pour malade 

E 'ayant jamais servi. S'adresser 
église, 143, rue d'Arès, Bordx. 

M AIUAUE. Négoc' au front, 35 
ans, tr. bien, fils unique, très 

bel avenir, famille très honor., 
Épouser, demois. très bien, si-
tuation en rapp. Agences s'abs-
tenir. Ecr. Gayet, Ag. Havas, Bx 

•uts vides d'alcool, 180 litres, à 
P. vendre, 126, quai de la Souys. 

DEMANDÉS charpentiers pr 
barraquem. Uien payés. S'adr. 
K M. C. A, 23, Pavé-Chartrons. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Me BARINCOU^Sr 

Le mercredi •••> août 1917, a 14 
heures, Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire, il sera vendu : lits fer 
émalllé, armoire anglaise, ta-
bles, chaises, fauteuils, cuisiniè 
re fonte, phonographe, machine 
à coudre, couches, etc. 

Exposition mardi 21 

Ouvriers Tai 11 PU PC dem. p" 
ei ouvrières lflllluUl O travail. 
Ateliers, 30, allées de fourny. Bx 

Suis acheteur tous modèles 
grande dimension, même à com-
partiments pour location. Ecri-
re avec tous renseignements 
MYP, Agence Havas, Bordeaux. 

BOUGIES MACQUAIRE 
Pas français et Pas américain 
cylindrique et conique. A AU-
GIS, 261, rue Judaïque, agent ex-
clusif de gros pour le Sud-Ouest 

RAYDO 
Garnitures pour freins et em-
brayages en amiante armé; 
Garnitures pour grues, treuils, 
ponts-roulants, cabestans; Gar-
nitures spéciales pour voiture 
Ford." A. AUGIS, 261, rue Ju-
daïque, 261, agent exclusif de 
gros pour le Sud-Ouest. 

t abaissements ALLEZ Frères 
SOUDE A.XJZ Tél. 31-S3 

CUISINE ET CHAUFFAGE 
Economiques 

AUTOCUISEURS 
FOURNEAUX l à tous combustibles 
RÉCHAUDS ( et a sciure de bois 

NOTICE FRANCO SUR DEMANDE | 

fine de table, 600 fr. fût 160 kil. env.. net franco votre «are 
contre remboursement (lût perdu). Ech»" colis postal, 5 fr., 
mandat d'avance, i erguer, 13, rue d'Auriol, Toulouse. 

ER/VKD, PLI VEL. HER.Z et Autos-Pianos. 
Grand choix. A. LACAPli, 170,r.Ste-Catherine PIANOS 

SECRETAIRE FRANCO ANGLAISE 
parlant et écrivant très correctement français, anglais, très ins-
truite, peut trouver situation intéressante et d'avenir en écrivant, 
avec toutes références, ItAM, Agence Havas, Bordeaux. 

UNI! P d'HT WV Pure ex'ra raffinée, bonbonnes de 60 kilos environ, dis-
ilUlLti U UH V JJ ponible Bordeaux. Ecr. rtoussarie, 41,avenue Thiers, Bx 

MAISON J. MAURIN 
MAISON VENDANT LE MEILLEUR MARCHÉ 

■ 000 fr. disp. p. foire octob. si 
^ffro lucr. Ec. Bardes, Havas, Bx 

uto Ford, 4 pl., parfait état, à 
vendre. Ec. James, Havas, "<x. 

trni-O BON REG1SSEUB DE-
FI SïC» MANDE. On paiera cher 
biais exlg. espér et référ. i« 
ordre. Chèvremont, Havas, Bx. 

\ V. Victoria omnibus 

? lor meublée, anc. mais, bisto-
la ! lard., terrasse petit parc 
ur nV, Périgord, i h. de Bdx, 

h de Pé-rigz, auto ou ch. de 
rer,'300 m. station, pèche, çhassç, 
Sok routes, pays riche. S ad. M. 
frandonnet, 50, q Bourgogne, bx 

fcEMME ménage, vigne, prixfait, 
T vaches moitié. 21, rue Du-
tourd-ieu, Mmo Larroque. 

BEAU CHEVAL tfto!» 

VOITURES NEUVES SCAP 
4 Torpédos 4 places, 1-1 HP. 
4 Torpédos 2 places, 8-10 HP. 
1 Torpédo Sport 15 IIP, type spéc. 
6 Roues amovibl., éclair, électr. 

Occaoïoix 
1 Torpédo 4 places, 12 HP. 
Ecr. Scap, 261, r. Judaïque, Bx. 

McnEge Premiers Domestiques 
capables demandés propriété, 
surtout vignoble. Bonnes condi-
tions. — DOMAINE l'I.ASS.VC.--
SEGONZAC (Charente). 

nu désire louer petit jardin 
Un près -.boulevard, avec eau 
et abri.' Ecrire : Duvergier, 202, 
rue Pelleport, Bordeaux. 

A V. auto 12 IIP 4 cyl., torpédo 
4 pl., b. marci., parf. état. Ec. 

Serra, r. de Bordeaux, 16, â Pau. 

A il macli. tricoter rectil. jau-
Bi ge 7, pr c»° mal. Mmo Des-

queyroux, à Labarrière, Bazas. 

.„ _ _o--- n A r>-rrirro Soulagement immédiat ECZEMA-DARTRES et Guérison certaine, 
ar la POMMADE CARPENTIER, 3» ans de succès 

Médicament de 1" ordre, 
«ouvpraine contre toutes 
•2<r>t* toutes Pharmacies; dépôt Ph" BUIWOtiM'. Bordeaux 

MALADIES DE PEAU 

INCONNUES FORCES 
Avec la 

fît YO\"V/IN2'E expédiée à l'essai, vous pouvez soumeilre nue pTSOnne a votre 
colonie:, même à distance. Dem. M. STEFAN, 92, »" St Marcel, Paria, son livre »• 41. Gratis 

RESSOL 
Dentifrice Végétai 
= au Cochléaria des Pyrénées 7 

En vente : Urands Magasins, Parfumeries et Pharmaciens 

POUDRERIE NATIONALE 
D'ANGOULEME 

Ee mercredi 5 septembre 1917, à 
neuf heures, au bureau des or-
dinaires, il sera ouvert un con-
cours en vue de marchés de gré 
a gré pour la fourniture de vian-
de fraîche, de porcs vivants ou 
abattus, de morue, de pommes 
de -terre, de légumes frais et 
secs, d'épicerie, d'huile d'ara-
chides, de vin, de bière, et géné-
ralement de toutes denrées co-
mestibles à faire pendant le 
Quatrième trimestre 1917 aux or-
dinaires des ouvriers mobilisés. 

L'effectif moyen est de B.uou 
hommes. 

Pour consulter les eahiers des 
charges et avoir tous renseigne-
ments utiles, s'adresser au se-
crétaire de la commission des 
ordinaires. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues jusqu'au 4 septem-
bre inclus. 

Transportae Marchandises 
par Camions automobiles 

DE BORDEAUX A PARIS 
Ecrire; René MOREAU, Grand-

Hôtel Montré, à Bordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Vente d'Etalons réformés 
Le samedi 25 août 1317, à 14 h., 

au dépôt d'étalons, à Saintes, 11 
sera procédé à la vente aux en-
chères de 7 étalons réformés 
provenant du hara&rle Saintes. 

«Autan», pur saife, 11 ans. 
« Forax », demi-sang, 12 ans. 
« Maraval », demi-sang, 15 ans. 
« Mistou », demi-sang, 5 ans. 
« Napoli », demi-sang, 4 ans. 
« Mathias », trait percheron, 

5 ans. 
« Neer », trait percheron, 4 ans. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs et mariniers. 
Consulter les affiches. 

Au comptant, 5 % en sus. 

CHARPENTIERS »K 
demandés. Bon salaire. S'adres. 
34, r. J.-Paul-Alaux, La Bastide. 

P ETIT LOCAL dem<i« Chartrons 
pour fabrication de caisses. 

Etabli et petite scie demandés. 
Ecr. Ourcier, Ag. Havas, Bdx. 

Très bon ouvrier mécanicien, 
pouvant tenir place profes-

seur leçons auto, références sé-
rieuses, 190, r. Judaïque, Bordx. 

urinaires. écoulements goutte matinale, prostatites. urôtrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments urines 
glaireuses, incontinence, nesoius fréquents, iranuissauce. etc.. eto., 
syphilis et ses lunestes cons quences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue H ii^ucrie, Bordeaux. 
T« 1! iours.de 10 a 13 h. et 34 7 h.: dim , ie 0é 12 h., itpar lettre. Méthode supérieur,! du O' LATA NE (30« année). 

Dera. maçon ou cimentier, trav. 
à faç. b. payé. S'or Lamongie, 

185, rue Ec.-Normale, Caudéran. 

fi CHAT de tout vestiaire, linge 
l*d? toute sorte, chaussures, 
meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. I 

Â lf de suite pour cause de 
H. santé, excellente bouche-

rie, très bonne clientèle. S'a-
dresser à Rochefort-sur-Mer i 
.BONIS, 24, rue Lesson. 

DACTYLO demandée. Ecrire ré-
férences Dinettl, Havas, Bdx. 

Suis achetr tr. grand domaine 
ou vaste forêt sans habitation 

ou modeste. Faire off. Millault, 
hôtel F* Martin, Contréxeville. 

Réformé marié dés. place con-
trem. ou chef chantier, accept. 

logé. Golié, 46, c.Gambetta.Cenon 

Garçon! ON CAFEauBLAYAG 
Ban- de vie vieille de Béliers garantie par via. 

MACHINES A ECRIRE 
IiOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 62, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

■OIN demandé château Mille-
' secousses, Bourg-sur-Gironde. 

Qemandé Chauffeur-Mécanicien 
expérimenté 20 à 30 ans. Bons 

appointements. S'adresser Y. M. 
C. A., 28, Pavé-des-Chartrons, Bx 

M'AUTO-LEÇONS 
ttRKVKl bAHANll 

251, r. Judaïque 'Mï1' 

J 'ACnETE t* : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEKIE, 15, c d'Albret 

606 TRAITEMENT M 'a SYPHILIS îZl\?àZ 
sang. Renseignem. gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, 13, liordeaux. Même 
Maison à Lyon. 17. rue de la République. 

$ Madanrc HACHAQ 
' Chirurgien-Dentiste 

59, quaido Bourgogne 
BORDEAUX 

Exmaioos - Soins - Afparefb 

TEINTURERIE, 3. rue iesure, 3, Sx 
|— USINE LATASTE »l.U.S7—J 

Replongeage de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
* Ti Pour Confrères J 

P lace concierge, 600 fr. par an, 
offerte à retraité ou mutilé. 

189. rue Fondaudège, Bordeaux. 

Poches en Papier 
BONS SALAMES AVANTAGEUX 

On demande des ouvrières et 
miettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TRA-
VAIL ASSURE. — 18, ruo Dom-
Devienne, près de l'abattoir. 

Itm LIPMCE 
lisez brohureM. FAURK1 27. Faub. 
St-Denis, Paris.Envoi grat. pli iermé 

wrftrma«éac« an lî leçon 
à O'GO l'une. Résultat sOr. 

Eroehur* eti* leçon O* 79 
SOCIÉTÉ 5TÉII0GftAPHIQUE 

OE eonof JUï.is.iur Pn-vaif 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BUUGALASSË, l«9.r.Judalque,B« 

6 ,»£ft SYPHILIS 
III. iGuerison contrôlée) Il Q Clinique WASSERMANN 
wUr-is, rue Vilal-Carles. lis 

ECOULEMENTS — Rétréclasemects 
Traitement on une séance 

à vendre, 350, r'« 
du Médoo. 

Maladies de ta Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'êtoufîe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 

Eitger ce portrait, le corps. Le ventre devient doulou-
' —-~~ reux les règles se renouvellent ir-
régullères ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge'de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOL'ilY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le 6ang qui n'a plus son cours habi-
tue! se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles ; Tumeurs Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Inte6tins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs adressé à la pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par Bacon pour l'impôt. 

lltîf VIN ROUGE 11Kf 110 VINiCOtE NOUVELLE"0 
1H0D11 21, rue Peyronnet 1 H°Ï1TJ 
Achetons bout11" bordel»" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

VIN 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
car elle seule peut vous guérir 

rouge 10 w, belle couleur, 
.- 105 fr.; blanc, 10 % 125 fr. 

l'hecto nu. S'adresser M. Lave-
garla, 67, rue Saint-Jean, Bordx. 

APUCTniiC BOUTEILLES nuIlklUnO BOBUELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cie &i» B* autnque», Bourg-s.-Giie 

Achète Bouteilles 
routes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 69, rue de Kater, 69, Bdx. 

M AAfî bouteilles St-EMILION 
■ UUU à vendre 2 65. Ecrire 

BOURY, Agence Havas, Bordx. 

CUVES 90 hectos à vendre, état 
neuf. Ecr, Céroux, Havas, Bx. 

Suis vendeur 300 fûts châtai-
gnier, 100 mulds chêne bon 

état. Ecr Poms, Ag. Havas, Bx. 

A lf 31, quai des Chartrons, 
■ » entresol, 3, FUTS façon 

Cognao 700 litres environ, et 
forts feuiilards neuls. 

Traitements des VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzaptl, 3, pl. Parlement, Bdx. 

(\U DEMANDE bons tonneliers 
Un connaissant travail de chat 
et réparations futailles. Ecri-
re BERNE, Ag. Havas, Bordx. 

Contremaître et ouvriers de 
chai demandés. THOMPSON, 

S5, quai des Chartrons, Bordx. 

C HAI dem« près cours Médoo. 
Ecr Cancal, Ag. Havas, Bdx. 

Petit chai demandé près cours 
Balguerie.Ec.Cancal.Havas Bx 

VENDANGEURS demand6s 
Figeac, à S'-Emilion 

Château 
(Gironde). 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES 
Couvertures, sacs de couchage. 
Madrao,, 27, r. Parlem«-St-Pierre. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible de suite : 

1» MACHINE à écrire Olivd 
état neuf, très bas prix; 

2» MACHINE à éce Remingt 
bicolore, gu char., tabul., 275 _ 

3o MACHINE à écrire Und'êr! 
wood 3-14, dern. modèle, ayt trèa 
peu servi, bon prix, occ. except. 
Inter-OHice, 52, ail. Tourny. T. 9.61 
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2 ° ÛVIQ M- Rivière a vendu s, fl¥ lu bar-épicerie, 68, aven, 
Paul-Bert, Talence. Oppositions 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie 

A V. G, CHOIX 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie 

ne dame dem. place près pers, 
seule. Réf. Ec. Dule, Havas, Bx 

dem. jeune bonne présenté» 
Un par parents, 58, t. Tourny. 

nu demande à louer aux envi-Un rons de Bordeaux, proprié-
té d'élevage avec terres labou> 
rableis pour exploitaiion par ma 
toculture. Adresser description 
et prix : GIRAUD, 143, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

CHEF de culture, 4 pers., prend, 
prop.à moit., tout.cultur. Réf. 

Cadeau-Ramey, Fondaudège, Bx 

M éducation part. recherch< 
• maison pai tic" prendre re-

pas soir. Ecr. Indic, Havas Bdx 

IIIA Ufi études demandé. Eçr, 
PIANU Alixe, Ag. Havas, Bx, 

II ANGAR oco. dem. 30 -v env, 
Ecr. Désir, Ag. Havas, Bdx. 

lUTO suis acheteur bonne ocft 
\ 2cr. Béna, i21, c. d'Albret, 121, 

Belle jument 7 ans à vendre, 
24, cours Saint-Médard. 

Recherche app. vide 4 ou 5 
Ind. p*. Ec. Abesca, Havas, 

j»n dem. hOtel de la Paix, Le» 
U parre (G*»), bM femme de oh. 

PNEUMAT'que?!
toul

- *"* aux mellleu" 
res conditions." Ch. Milochau-
spécialiste, 92, r. pe«-Diieaux, BX 

6Afi Syphilis, BieDnorrag.es, Métrites. 
%B>7 HUr 10, rue Margaux - Bordeaux. 

D ESIRE louer appartement ou 
échoppe 4/5 pièces près centre 

ou ligne tram proche centré. Ec. 
Matton, 18, rue Porte-Uijeaux. 

M ENUISIERS non mobilisés de-
mandés avec outils. Dyle et 

Bacalan, 5, rue Achard, Bordx. 

J 'achète machines à tricoter oo-
cas. toutes marques. Ec. aveo 

rens. Faugerat, Doulon, Nantes. 

GOIFFEUR. On dem»» de suite 
bon salonnier, 100 fr. p. mois, 

nourri, couché. Ecriro Mairand, 
coiffr, Sables-d'Olonne (Vendée). 

Autom. Cl.-Bayard 9 HP, 4 cyl 
1914, 4 pl., ét. neuf, prix rai-

son. Renaud, 40 ter, all.d'Orléans. 

A U maison avec mag. r S'e-
■ ■ Catherno,rap.2,550,nx27,000. 

Lalanne, 169, rue Ste-Catherino. 

A U BOIS DE CORDE sec de bel-
Wile qualité, a 4 kilom. d'une 

gare. Serait à vendre sur place 
importante quantité. Ecrire à 
Jean, 69, rue de Kater, Bordx. 

TORPEDO UNIE, 12 HP, 4 pla-
I ces. Parfait état. Visible 251, 

rue Judaïque, 251. Le matin. 

F ûts vides d'huile olive de 600 U 
neufs, 2 buges fer blanc de 

600 lu a v. Alioth, 79, r. Ducau. 

UfrîTClID CONTINU demandé, MUTEUR 20 HP env. 220 volts. 
Ecrire Véring, Ag. Havas. Bdx. 

20 CHARPENTIERS 
10 MENUISIERS DEMANDES 

Paiement sui/ant aptitude char-
pentiers 1 fr. 10 à lïr, 40 1 heure; 
menuisiers 0 fr. 90 à 1 fr. 10. Da-
v^l 172fr?F.'-<le-Sourdis, de 19 à 21» 

8 CHEVAUX à
m

v
o

e
d:dreViiFerpf. 

gue, château Figeac, St-Emilion. 

Â VENDRE, joiie jument aleza-
ne, 6 ans, 1 m. 50, très douce, 

trottant bien, avec carte. S'adr. 
Casenaye, rua Francin, 49, Bdx. 

ri «T torpédo 4 pl., état neuf. MAI R.AIMOND, 27, r. Boudet 

Cercle rubis et brillants perdu 
vendredi matin du théâtre 

Apollo à l'hôtel Continental. 
Rapporter à la direction du 
Théâtre - Français. Récompense. 

■ ■ personne qui a oublié va 
Ln reuse ch. RIPOLL est priéi 
réclamer place des Capucins, l 

PERDU samedi après-midi, b' 
celet or ave.0 pièce amêric-

ne 1908. Informer DELEST, 
cours de Tourny. Récompen 

Perdu chien loup beige à BrtV 
ges. Ramener 61, cours de, 

l'Intendance, Bordeaux. 

JE NE FUME OUE LE Mit 
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